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On s'occupe fort dans les milieux
(ûlirigeants socialistes de la conquêteTiu monde rural. On a senti depuis
[longtemps l'obstacle que les masses
rurales opposaient à la diffusion des
doctrines collectivistes. Les tendances
iitatistes et communistes de la doctrine
n'effrayaient pas moins les agriculteurs
que la politique de violence où conduit
Ua lutte des classes.
Les socialistes ont compris qu il leur

fallait ou l'adhésion des paysans pour
la conquête pacifique du pouvoir ou,
du moins, leur neutralité pour la con¬
quête révolutionnaire. On décida donc,
ipour capter les voix paysannes, de don¬
ner une entorse à la pure doctrine en
déclarant que la petite propriété serait-
(respectée; le petit propriétaire serait
Considéré comme l'ouvrier idéal, en
possession de ses instruments de tra¬
vail.
On se gardait bien de développer ,lcs

conséquences qui résulteraient pour
te petit propriétaire de rétablissement
du régime collectiviste. Le voulût-on
sincèrement, la petite propriété pour¬
rait-elle se concilier sous sa forme pré¬
sente avec le régime collectiviste ? Ne
pouvoir ni louer, ni vendre, ni accroî¬
tre son bien; en voie les produit" réqui¬
sitionnés, recevoir de l'administration
le plan de culture à suivre, est-ce jouir
du droit de propriété ail sens où on
l'entend aujourd'hui ? N'est-ce pas plu¬
tôt l'embrigadement forcé dans l'im¬
mense troupeau de fonctionnaires que
constituera l'Etat collectiviste ? Un des
chefs du socialisme, Engels, dépeignait
très bien la situation en -ces termes ;
* Disons-le franchement, vu. les préju¬
gés de la masse des paysans, nous ne
pouvons les conquérir d'un coup que
si nous leur faisons des promesses que
nous savons ne jamais pouvoir tenir. »
Mais ce mouvement de conversion,

cette tactique électorale, ne condui-
"saient encore qu'à de médiocres résul¬
tats et ils ont élé jugés insuffisants. On
a imaginé alors de pénétrer dans le
monde rural non pas seulement par
la parole, mais pai l'organisation. On
groupera les ouvriers, les métayers,
les fermiers en syndicats; un émissai¬
re de la G. G. T., dont les arrière-pen¬
sées restent secrètes, se livre à cette
création. Les revendications du lieu et
du moment servent de base et de pré-
itexte. De collectivisme, de' doctrine, de
programme, il n'est puis question. On
profitera des erreurs et des maladres¬
ses des pouvoirs publics; il s'agit d'ex¬
ploiter les mécontents de ('heure.
(Transformer les conflits d'intérêts, là
où on les trouye, en lutte de classes,tel est le dessein. On flattera le senti,-
ment individualiste du paysan pour rt>
prouver cet état-isme outré né de la
guerre et auquel les pouvoirs publics
renoncent avec tant de peine et de len¬
teur. Toutes ces mesures étatistes, dontle parti socialiste au Parlement- est
1 initiateur ou le soutien, il les con¬
damne devant les ruraux.

Une fois le syndicat formé, l'émis¬saire secret se démasque et demande
son affiliation à la C. G. T. Le coin est
entré, qui doit faire éclater la masse.
Et, en attendant, le parti socialiste

h chance de faire nommer des candi¬
dats qui, au Parlement, favoriseront

cet étatisme qui n est pas article élec¬
toral.
Cette tactique du parti socialiste est

mise en œuvre sus plusieurs points de
France; on n'y porte attention quel
quand elle se révèle dans une lutté élec¬
torale, comme celle de Lot-ct-Garon-

. ne. Le candidat socialiste de ce dépar¬
lement vient d'obtenir 12,184 suffrages,
chiffre que le nombre des abstentions
rend relativement élevé. Mais le l'ait
caractéristique et indiscutable de cet¬
te manifestation, c'est que ces suffrages
ont été acquis en grande partie parmi
(lies électeurs ruraux et par les moyens
que je viens de signaler.
Mais, va-t-on dire, le département

de Lot-et-Garonne est prospère; les
agriculteurs gagnent de l'argent; quels
sujets de .mécontentement ont-ils ?
Qu'on me permette, pour toute répon¬
se, de citer quelques lignes d'une let¬
tre écrite avant 'à période électorale;
elle émane d'un homme qui a, dans ce
département, une haute situation mo¬
rale, républicain de vieille date, hom¬
me de pondération et de grand sens.
« La situation qui est faite pàr les pou¬
voirs publics aux agriculteurs provo¬
que leur mécontentement et est vrai¬
ment intolérable. Us ne peuvent pas
vendre leur blé; ils sont obligés de gar¬
der leurs jeunes animaux sans avoir
les moyens de les élever, et ne peuvent
pas non plus vendre leurs vins, sur
lesquels l'Etat fait la baisse en inter¬
disant à la Banque de France de con¬
sentir les avances nécessaires et habi¬
tuelles au commercé. » Qu'on ajoute à
ce bref exposé ia jurisprudence de la
région défavorable au métayer et au
fermier sortant dans le règlement do
la plus-value acquise par le cheptel.
Eh bien ! voilà exactement la situation
qu'a exploitée le candidat socialiste.
Evidemment, tous les paysans qui

ont voté pour lui ne sont pas dupes;
beaucoup l'ont fa.it sachant bien qu'il
appartenait à la IIIe Internationale et
n'ignorant pas de quoi il retourne.
Mais on a voulu « donner une leçon »
au gouvernement. C'-ost la Résurrection
do cette politique du pire, que la> Fran¬
ce a pu supporter avant la guerre à
cause de sa belle santé; mais c'est un
jeu qui ne saurait convenir à la Fran¬
ce d'aujourd'hui, dont tous les efforts
doivent tendre -vers des œuvres de re¬
construction.
Que font contre la propagande so¬

cialiste les classes dites dirigeantes,
qui, aujourd'hui, se laissent diriger
par les événements et qui, trop sou¬
vent, en l'ait de progrès social, s'ima¬
ginent avoir tout fait quand elles ont
différé ce qui reste à faire ? Il ne suffit

j pas de compter sur le bon sers du pay-
; san; encore faut-il qu il soit averti. Le
monde agricole ne résistera à la pro-

! pagande socialiste que lorsqu'il sera
| solidement organisé dans la profes¬
sion. Quand le paysan fera partie d'u-

S ne puissante confédération, à base lar-
| ge et démocratique, ' où il se sentira
chez lui, il comprendra que c'est à el¬
le à donner des avertissements ou des
conseils aux pouvoirs publics, et que
point, n'est besoin pour cela de faire
appel aux révolutionnaires et à leurs
méthodes. J. CAPUS,

Députe (le la Gironde,
Membre de la commission

de l'agriculture.

Un magnifique discours de M. Viviani
contre l'admission immédiate de l'Allemagne

dans la Société des nations

L'ASSEMBLÉE DÉCIDE L'ADMISSION DE L'AUTRICHE

La séance de mer¬

credi, à Genève, a
lominé de beaucoup
oies les débats de
Assemblée.
Après avoir, en

■■rtnes élevés, re-
l etté l'abstention des
'Aats-Unis, M. Vi-
iani a répondu à
V/. Motta. président
te la Confédération
leiv'ëtique.
Celui-ci avait, déviat

c que la Société des
niions porterait en
'lie un germe de dis¬
solution tant qu'elle
ne serait pas univer¬
selle.

Le représentant de la France a d'abord
examiné le cas de la Russie : » Nous at¬
tendons, a-t-il dit, qu'achevant son évolu¬
tion, elle en vienne enfin aux sources dé¬
mocratiques, au suffrage universel, en
dehors desquels il ne peut y avoir qu'anar¬
chie ou despotisme. »
En ce qui concerne l'Allemagne, M. Vi¬

viani a montré en termes saisissants que
depuis la signature de l'armistice, elle n'a¬

vait pas rempli ses obligations. Il a con¬
clu par l'impossibilité de l'admettre dans
la Société des Nations tant qu'elle n'aurait
pas donné — suivant l'article premier du
pacte de la Ligue — des garanties effecti¬
ves de ses intentions sincères de respecter
ses obligations.
Le discours de M. Viviani, condensé, or¬

donné et d'une rare éloquence, a produit
sur cette Assemblée internationale un ef¬
fet prodigieux. Quand le représentant de
la France est descendu rte la tribune, tous
les délégués de toutes les puissances, de¬
bout, g'compris fflCAfôtta, l'ont upptàùdi.
« Il fallait que ces choses-là fussent dites, »
entendait-on répéter partout, après la
séance.
Il convient, d'attacher une importance

particulière à l'intervention de lord Robert
Cecil. qui constitue une adhésion pleine et
entière, et d'un prix qui n'échappera à
personne, à tous les points de ta thèse
française, exposée par les fortes paroles de
M. Viviani.
La morale à tirer de l'intervention de

lord Robert Ce-cil est donc, pour l'Angleter¬
re et ses dominions aussi bien que pour la
France, que la condition essentielle et né¬
cessaire de l'admission de l'Allemagne est
la stricte exécution du traité de Versailles.
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flon, |*l. Poinearé "n'a pas voulu la guerre
Réponse à une odieuse calomnie

55

e

Paris, 16 décembre. — Depuis quelqu»temps, certains puUiiciens appartenant auxmilieux socialistes, surtout bolchevisanN, :voudraient tenter, afin de diminuer partonne-coup la responsabilité des Allemands,<i accréditer cette légende, que « M. Pointare a voulu la guerre ».
M. Victor Bascli, professeur à la Sorbôu-ne et vice-président de la Ligue des Droitsde l'Homme, et qui a toujours entretenu lesrapports les plus étroits aver les milieuxsocialistes, qui ont toujours trouvé en lui

un orateur et un écrivain prêt à répondre àleur appel, vient d'avoir avec M. '-teincaxé
(un long entretien sur cette question de»origines de la guerre, et M Victor -fasch, lerapportant dans l'Ere nouvelle, écrit :

« Personne, pas plus M. Poinearé que n'im■ortê lequel d'entre nous, n'a cru tout d'a¬
bord à la possibilité d'un conflit rnondial.
(V Pétrograd, le Président de la République,respectueux avant tout de la Constitution,
a laisse conférer son ministre des affairesétrangères, M. Viviani, avec le ministre dosaffaires étrangères russe. M. riaxonoti. Lé¬
gende, ces fameuses conversations avec le
czar, où la guerre aurait été préparée. Lors-

fe M. Poinearé s'embarqua avec M. Vi-mi, il ignorait l'ultimatum autrichien
i, de l'aveu même du comte Berchtold,était destiné à déchaîner la guerre. C'est sur

le bateau qui le ramenait en Prance, on
face de Stockholm, qu'un sans fil apprit au
président et à son ministre des affaires étran¬
gères la substance de l'ultimatum. Cet ulti¬
matum était tel que M. Poinearé et M. Vi¬
viani ne doutèrent pas un instant que laSerbie ne se refusât à [accepter et quen'allât éclater un conflit où la France serait
entraînée fatalemçnt. Le sentiment que res¬
sentirent les deux hommes d'Etat sur quiallait peser la plus tragique des responsabi¬
lités était celui d'une immense tristesse.

» Si M. Poinearé avait été -e belliciste dé
uoncé par les minoritaires, c'est, une mysti¬
que exaltation guerrière qui eût gonflé Son
âme- Mais rien de tel ne se passa en lui.
R voyait surgir dans son imagination la
guerre, l'invasion — cette invasion qu'avait
connue et pleurèc sa jeunesse — le massacre
de milliers et de- milliers d'innocents, la
perte d'incalculables richesses II voyait la
Lorraine envahie, sa petite patrie, la mai¬
son .où avaient vécu et où étaient morts les
siens, saccagés. Qui oserait soutenir, a moins
de le prendre pour un monstre, que des san¬
glots intérieurs ne dussent pas, à cette vi-
§ion, déchirer sa poitrine ? Lorsque le pré¬
sident revint â Paris, les négociations furent
menées de telle sorte que Jaurès, notre grand
Jaurès lui-même, -, ce Jaurès qu'osent invo¬
quer aujourd'hui les accusateurs de la Fran¬
ce — proclama à Bruxelles devant des mil¬
liers d'auditeurs, que si son parti avait dé¬
tenu le pouvoir il n'aurait pu agir autrement
irue n'avait, fait le gouvernement de M. Vi¬viani. Le seul acte — et encore fut-il sanc¬
tionné par le < onseil des ministres — que se
permit le président de la République, fut la
noble lettre qu'il adressa le 30 juillet 1014 au
roi c.fovgé V. et où il écrivit que « ri l'Allc-
» magne avait la certitude que l'Entente
» cordiale s'affirmerait le cas échéant jusque
» sur les champs de bataille, il v aurait les
• plus grandes chances pour que la paix ne
» fût pas troublée. »

» Il est orouvé aujourd'hui, de par nisuprême et tragique entrevue entre le chan¬
celier de Bethmann-Hollweg et sir Edmond

Goscher dans la journée du 4 août, que si
le roi George avait écouté M. Poinearé et
avait pu déclarer nettement que l'Angle¬
terre se solidariserait avec la France, l'Aile
magne eût reculée et le conflit mondial eût
été évité.

» Depuis, M. Poinearé s'est tenu rigoureu¬
sement dans les limites étroites de la cons¬
titution, il n'a plus hasardé un geste, il n'a
plus prononcé une parole que n'eussent, con¬
tresignés ses ministres des affaires étran¬
gères.

« Lai conscience, a ajouté M. Poinearé à
son interlocuteur, j'ai conscience d'avoir
servi simplement, humblement mon pays.
On m'a diffamé, calomnié, couvert d'outra¬
ges. Tant que j'occupais le. haut rôle d'arbi¬
tre voulu par la Constitution, j'ai été tenu
au silence. Aujourd'hui, je suis libre. Je
répondrai à mes diffamateurs, je poursui¬
vrai mes calomniateurs, et l'on verra à qui
la France d'aujourd'hui, à qui la France de

'

m , ru i i-ron. »

.11. Victor Baseh conclut :
« Ainsi parla M. Poinearé dans son paisi¬

ble cabinet de travail. Je l'ai écouté a|vec
une émotion que je n'ai pas su, que je n'ai
pas voulu dissimuler. Je n'ai pas revu M.
Poinearé — qui, d'octobre 1915 à octobre 1917,
m'a fait l'honneur de me recevoir quelque¬
fois — depuis qu'il a appelé au ministère M./
Clemenceau jusqu'à hier, 11 décembre 1920.
Je suis donc libre, entièrement, en procla¬
mant l'innocence de M. Poinearé.

» Quelques-uns de mes amis les plus
cliers s'acharnent contre l'homme de l'Ely
sée. Ce sont tous des âmes chaudes, probes,
loyales, elles' aussi, mais aveuglées et fana¬
tisées.

» C'est avec une immense tristesse quo
nous allons nous dresser contre nos camara¬
des de lutte. Mais nous sommes les servi¬
teurs non pas de nos amitiés, mais de la
justice, telle du moins quo nous la conce¬
vons. Nous avons combattu avec ces amis
chers pour le capitaine Dreyfus, pour M.
Gatllaux, pour tant d'autres. Aujourd'hui,
nous allons lutter contre eux pour M. Poin¬
earé, que j'ai l'honneur de connaître quant
à moi. mais que je n'ai aucun titre pour
appeler mon ami. Nous allons détruire les
misérables légendes que ne colportent plus
seulement sous le manteau les adhérents de
la Société d'études documentaires et critî
que» sur la guerre, mais qu'ils ont lancées
maintenant sur la place publique.
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La classe 1921 serait appelée
fin avril

Paris, 16 novembre. — On pense que les
conseils de révision, pour la classe 1921, se
réuniront dès la fin du mois de janvier, et
opéreront jusque vers .le milieu de mars. Le
gouvernement, en effet, désire hâter les
opérations de recensement et de révision
parce qu'il envisage l'appel anticipé de
la classe 21. Cependant, il n'apporte aucune
précision sur la date et le mode.de cet ap¬
pel. On incline à penser que celui-ci pourra
être effectué entre le 15 ef le 30 avril au plus
tard, au moins pour une partie du contin¬
gent, sinon pour le contingent tout entier;
car c'est au cours de cette période de quinze
jours que la classe 19 doit être libérée.

Genève, 15 diécebbre. »M Motta tient à souligner qu'il manque àla Société les Etats-Unis, la Russie, l'Alle¬
magne. Il espère que la Russie po'-rrn unjour taire partie de la Société. Ouant, à
l'Allemagne, elle a demandé à Versailles
son admission; cette admission- lui a été
refusée.

; M. Motta a compris cette attitude 11 ne
i l'a pas partagée. M. Motta déclare que la
Société des nations' portera en elle un ger¬
me de dissolution tant qu'elle ne sera pas

j universelle.
j 4 M. VIVIANI REPOND A M. MOTTA
i Genève, 15 décembre. — M. Viviani monte
j ensuite à la tribune et, au milieu de l'atten-

■ lion générale, prononce un grand discours
; fréquemment interrompu par les applaudis¬
sements. Reprenant la déclaration de M. Mot-

î ta, «qu'on ne pourrait comprendre la Société
I des nations sans l'universalité», M. Viviani
; dit que personne ne saurait soutenir le con-

| traire. « Mais, ajoute l'orateur. M. Motta a
prononcé d'autres paroles qui, étant données sa
haute fonction et son autorité, sont graves ; /il a dit que si certaines choses ne se faisaient
pasi, nous encourrions le risque d'une vérita¬
ble dissolution. 11 faut s'expliquer là-dessus;
car chacun doit prendre ici ses responsa¬
bilités. »

Et M. Viviani rappelle que M. Motta a par¬lé de trois pays: les Etats-Unis, la Russie et
l'Allemagne.

L'ABSTENTION DES ETATS-UNIS
En c-e qui concerne les Etats-Unis, M. Vi¬

viani regrette que cette: opulente et glorieu¬
se république, après s'être précipitée d'une
façon si désintéressée dans le conflit pour le¬
ver l'étendard du droit, n'ait pas adhéré au
pacte des nations. Et l'orateur s'écrie : « J'ose
dire, traduisant sans nul doute l'opinion com¬
mune, quo si des interprétations libérales nous
sont demandées, nous sommes prêts à les
donner, et que si l'on veut le rapprochement
intellectuel et de confiance, nous sommes dis¬
posés à nous y prêter, car personne ici ne
peut pas désirer que la grande République
américaine, qui représente le droit et ta force,
mais la force au service du droit, n'ait pas ici
la place magnifique qui est duo à sa magnifi¬
que histoire. » (Vifs applaudissements.)

LE CÂS DE LA RUSSIE
Au sujet do ia Russie, M. Viviani déclare

ensuite ; « Nous avons voulu écarter les états
baltes non seulement — selon l'heureuse for¬
mule de Lord Robert Ceci!, — parce qu'ils
avaient des troubles sur leur frontière, quo
l'article 10 était dangereux à manier et que
nous ne pouvions pas leur taire de promesses
que peut-être nous ne pourrions pas tenir,
mais aussi — et c'est, moi qui l'ai dit — parce
qu'il paraîtrait dangereux do trancher d'un
seul coup, par espèces et par cas individuels,
le problème russe qui doit rester dans son
unité. Quant à savoir si la Russie est ou sera
en état de venir dans la Société des nations,
qu'il me soit permis de dire que je n'en sais
rien. Le sera-belle demain ? Je l'ignore. Est¬
elle en élat aujourd'hui ? Cela ne dépend pas
de nous,. cela dépend d'elle. »
Nous qui sommes ici les émana'ions du suf¬

frage universel de notre pays; nous qui ne
sommes ici que parce que derrière nous il y
a des gouvernements libres et responsables,
qui ont leurs charges, leurs pactes, qui res¬
pectent les libertés qui ont été données, nous
attendons que' la grande, Russie", achevant son
évolution, en vienne enfin aux sources démo¬
cratiques. au suffrage universel, en dehors
desquels il ne peut y avoir qu'anarchie ou des¬
potisme.» (Nouveaux applaudissements.)

LA QUESTION DE L'ALLEMAGNE

Puis, M. Viviani aborde le cas de l'Allema¬
gne. Il s'exprime en ces termes : « Qu'est-ce
que la Société des nations vis-à-vis ce l'Al¬
lemagne ? Si j'ose employer un terme qui a
cours au palais de justice,.je dirai que nous
sommes les défendeurs et que c'est à l'Alle¬
magne à être demanderesse. Ce n'est pas â
nous de l'appeler; c'est à elle de se mettre en
état d'être reçue. Pour être reçue, qu'est-ce
qu'il faut qu'elle fasse? L'article premier nous
répond ; Il faut qu'une nation qui veut venir
s'asseoir ici ait un gouvernement libre et res¬
ponsable et soit une démocratie, qu'elle ait
une organisation générale qui nous permette
d'escompter que uuand elle vient chercher au¬
près de nous la force, elle soit capable à no¬
tre appel de nous l'accorder. 11 faut qu'elle
donne des garanties effectives de la sincéri¬
té de son intention de respecter ses obliga¬
tions internationales, et je trouve merveilleu¬
sement rédigé cet article premier du pacte, qui
par sa limpidité, sa précision, ressemble à un
de ces admirables articles du code civil.

» 11 y a l'élément moral, il y a l'élément
matériel. On nq s'est pas contenté de la sin¬
cérité de l'intention, car cela c'était matière
à arbitraire et à appréciation. On a voulu
que la sincérité des intentions se manifeste
à l'égard des peuples, par quoi ? Par des ga¬
ranties effectives, c'est-à-dire non par des pa-

: rôles, mais par des actes. Donc, l'Allemagne
pénétrera ici quand elle aura donné, confor¬
mément au texte et à l'esprit de l'article pre¬
mier du pacte, les garanties effectives de ses
sincères intentions de remplir ses obligations.»
Et M. Viviani, dont les paroles .produisent

sur l'assemblée une grande impression, ajou¬
te avec force ; «Ce n'est pas â moi à dire, que
depuis deux ans que l'armistice est signé
nous attendons des garanties effectives des
sincères intentions de l'Allemagne. Je n'ap¬
porte ici aucune parole de haine. Nous avons

; traversé des moments durs èt nos consciences
j et nos cœurs gardent encore des souvenirsj d'horreur. Nous attendons la justice. Ce n'est

i pas nous qui avons cherché le conflit; nous
l'avons subi quand nous étions tout à la paix.
Et peut-être le seul reproche que nous méri¬
tions, c'était de n'avoir pensé que trop à ia
paix.

» Nous sommes allés aux frontières non

(Applaudissements.) Il y aurait pour l'his;
toire, pour le monde, une immoralité qui
révolterait sa oonscience, pèut-être davan¬
tage que le spectacle de celles dont le mon¬
de a été témoin: ce serait l'admission d'un
Etat qui, n'ayant pas rempli ses obliga¬
tions, n'ayant pas donné, en tout cas, pour
m'en tenir au pacte, des garanties effecti¬
ves de ses sincères intentions, viendrait
ici. Quelle autorité aurions-nous si, plus
tard, l'un des membres de la Société s'é¬
cartait de la règle commune ? Quelle auto¬
rité aurions-nous pour l'exclure, si nous-
mêmes donnions l'exemple de l'injustice et
de l'immoralité ? Quand les garanties récla¬
mées par le pacte seront données, quand
ceux qui ont jeté l'humanité sur ce calvaire
et dans cette calamité auront commencé à
montrer leur sincère intention par des ac¬
tes, qui donc se lèvera pour déclarer que
cette Société des nations ne sera pas uni¬
verselle ? Ce ne sera pas nous. »

M. Viviani. s'adressant à M. Motta, ter¬
mine ainsi ; « Vous avez parlé du droit,
mon cher et éminent collègue, vous en
avez parlé avec l'autorité de votre haute
l'onction, avec l'autorité quo vous donne vo¬
tre attachement pour cette noble Républi¬
que suisse qui a toujours détendu à la l'ois
sa liberté et la liberté des autres nations.
Nous aussi, nous pouvons parler du droit et
de la justice ; nous pouvons dire, sans adres¬
ser de reproches à qui que ce soit, que si
les nations libres qui se sont levées, ven¬
geresses et émancipatrices, pour répondre
au défi qui a été jeté, n'avaient pas été vic¬
torieuses, vous no seriez pas à Genève,
Messieurs, pour essayer de bâtir avec nous
l'humanité sur le droit ! »

La péroraison du grand orateur français
a été soulignée de vifs applaudissements
prolongés.

UN HOMMAGE DE LGRD CECIL
A M. VIVIANI

V.

Lord Cec.il, reprenant alors la parole, dit :
« Je crois exprimer le sentiment général de
cette 'assemblée en adressant, en mon nom
et au vôtre à tous, mes plus chaleureuses
félicitations à M. Viviani pour le .magnifi¬
que et éloquent discours qu'il vient de pro¬
noncer. Rien de plus beau ne pouvait être,
rêyé. rien de plus digne de l'occasion so¬
lennelle devant laquelle nous nous trou¬
vons. Je suis entièrement d'accord avec les
principes généraux qui ont été si brillam¬
ment exposés p.ar l'éminent orateur. » (Ap¬
plaudissements.)
L'AUTRICHE ADMISE DANS

LA SOCIETE DES NATIONS
Lord Cecil ajoute : « Je vous demande au¬

jourd'hui d'admettre l'Autriche dans la So-
ciété des nations, précisément parce qu'elle
a donné des garanties de sa' siribèré intention
de remplir ses obligations internationales. M.
Viviani e eu raison de montrer que ces ga¬
ranties étaient absolument indispensables.
Quel que soit le pays qui doive so présenter
devant nous et nous demander son admission,
ce sera notre principal critérium. Qu'il s'agis¬
se de l'Allemagne ou de la Russie, nous exi¬
gerons les mêmes condilions. »
On vote ensuite sur l'admission de l'Autri¬

che. Les trente-cinq Etats présents sont favo¬
rables à son admission. L'Autriche est donc
admise dans la Société des nations. (De vifs
applaudissements soulignent le résultat du
vote.)

L'OUVERTURE
DE LA CONFERENCE

de Bruxelles
Suivant les termes

le l'accord franco-
inglais du 11 novem¬
bre dernier, accord
ipprouvé par l'Italie
cl par la Belgique, la
Conférence des ex-
icrts alliés s'est réu.
rie mercredi à Bruxel¬
les.
A l'unanimité, elle

t élu président M.
Jelacroix, l'ancien
ninistre belge, dont
mus donnons le por-
ruit ci-contre.
Après avoir arrêté

le programme de ses
travaux, la commis sicm a décidé d'enten¬
dre, aujourd'hui jeudi, les experts alle¬
mands.
Après avoir préparé une solution de la

question capitale clcs réparations, les dé¬
légués alliés feront un rapport ù leurs gou.
vernements respectifs. La commission des
réparations se prononcera ensuite, d'après
la procédure que nous avons déjà expo¬
sée ici.

On sait qu'à la Conférence de Bruxel¬
les, les délégués alliés n'auront pas seule¬
ment pour but de fixer le montant de la
dette allemande; ils chercheront avec es
Allemands eux-mêmes, les moyens prati¬
ques d'obtenir les paiements qui leur sont
aûs.
Si l'on se rappelle que — d'après le

traité de Versailles — c'est le 1er mai
prochain que devront être fixées les obli¬
gations de l'Allemagne, ainsi que la va¬
leur des biens détruits; que, d'autre part,
le gouvernement de Berlin n'a cessé de
s'opposer avec une ténacité et une mau¬
vaise foi absolues à l'exécution de ses en¬
gagements, on se rendra compte de l'im¬
portance des débats actuels de Bruxelles.

LA PREMIERE SEANCE

Bruxelles, 16 décembre. — La première
séance de la Conférence technique de
Bruxelles s'est ouverte ce matin à dix heu¬
res. L'arrivée des délégués aussi bien alliés
qu'allemands au palais des Académies où
ont dieu les réunions est passée complète¬
ment inaperçue du publie. Les puissances
représentées sont, du coté allié : la France,
ia Grande-Bretagne, la Belgique, l'Italie, le
Japon. Le gouvernement américain, qui
avait été pressenti pour l'envoi d'une délé¬
gation. s'est lait excuser.
La délégation allemande n'a fait parve¬

nir aux représentants alliés aucune note
relative aux réparations avant la séance de
ce matin. Une note officielle, document
d'ordre technique et scientifique, a seule¬
ment été remise par :les soins du chargé
d'affaires allemand à Bruxelles aux chefs
de la, délégation. Ce document ne fait que
compléter les indications données dans le
mémoire sur la capacité économique de
l'Allemagne remis à la Conférence de Spa
en fournissant des statistiques pour les
mois écoulés depuis. Il n'apporte aucun
fait nouveau.

L'accident d'aviation de Londres?

seulement pour défendre notre territoire,niais aussi avec nos alliés qui sont là, pourdéfendre ' l'indépendance du monde, la di¬
gnité des peuples et la liberté des nations

\ - -
,

LaC.G.T. en correctionnelle
Elle est poursuivie pour infraction a la loi

sur les Syndicats
Paris, 10 décembre. — C'est, kujourd'hui

jeudi que vient devant ia lie chambre cor¬
rectionnelle le procès intenté à la C. G. T.
sous l'inculpation d'infraction à la loi sur
les Syndicats. L'affaire, qui avait été appe¬lée le 25 novembre devant le même tribu¬
nal, fut renvoyée parce que M. Jouhaux et
un certain nombre de «membres de la C.
G. T. se trouvaient alors à Londres au Con¬
grès de l'Internationale syndicale. C'est à
la date du 11 mai dernier qu'une informa¬
tion l'ut ouverte par ordre du garde des
sceaux contre la C. G. T. en la personne
des cinq membres de son bureau confédé¬
ral ; MM. Léon-Henri Jouhaux, secrétaire
général ; G-eo-rges-Prosper Dumoulin, Alar-
cel-Paui Laurent, Jules Lapierre-, secrétai¬
res adjoints, et Abel-André Calveyrach, tré¬
sorier.
Le réquisitoire définitif relève contre la

C. G. T. une série d'iiifraetions à l'article
3 de la loi de 1884. Cet article édicté que
les Syndicats professionnels ont « exclusi¬
vement, pour objet l'étude et la défense des
intérêts économiques, industriels, commer¬
ciaux et agricoles ».
Or, le parquet estime que ; 1" La campa¬

gne en faveur de l'amnistie;
2° L'action contre la politique française

en Russie;
3° L'intervention dans les grèves de 1939;4" La création du conseil économique du

travail sortent du cadre de cet article.
Le réquisitoire relève également des in¬

fractions à l'article 5 de la loi de 1884, d'a-
près lequel la C. G. T. n'aurait pas dû ad¬
mettre des Syndicats de fonctionnaires.
Enfin, il relève encore des infractions aux
articles 4 et 6 de la loi (Je 1884. Certains
statuts n'auraient, pas été déposés; les noms
de certains administrateurs et des modifica¬
tions aux statuts n'auraient pas été signa¬
lés à la préfecture de ia Seine.
MM. Pierre Laval, ancien député de la

Seine-, René Blooh, Ernest Lafont, député
dp la Loire; Paul-Boncouv et André Ber-
tlion, députés de Paris, défendront les in¬
culpés.
M. le substitut Gazier occupera le siège

du ministère public. Ajoutons quo l'article
9 do la loi de 1884 prévoit contre les admi¬
nistrateurs délinquants une simple amende
de 16 à 503 francs, mais le second paragra¬
phe du même article dit que « lés tribunaux
pourront en outre, à la diligence du pro¬
cureur de la République, prononcer la dis¬
solution du Syndicat ».

« 'A y. y y. y. y x x. y •ax.V.X, M a v, w

Le bon piéton
Pour entraîner jadis sur la bonne voie

les petits et les grands enfants, il y avait
la Morale en action, l'image d'Epinal et le
prône du dimanche. Cette publicité variée
n'avait plus assez de rayonnement et l'on
cherchait un agent de liaison avec les mas¬
ses quand le cinéma vint... On le raillait
il y a quinze ans lorsque le docteur Doyen
demandait qu'on l'introduisit dans les éco¬
les et les Facultés,- maintenant on lui de¬
mande tout.

On lui demande d'apprendre aux Pari¬
siens à ne pas se fair'e, écraser t Le préfet
de police aurait transmis au Conseil muni¬
cipal de Paris cette communication savou¬
reuse : l'autorité prépare un film intitulé :
le Bon et le Mauvais Piéton. En voici. le
scénario attendrissant, dont, nous respec¬
tons les termes :

t

« Un père possède une fille ravissante.
Deux amout'eux sont sur les rangs. Le père
la mariera à celui qui, sachant traverser la
chaussée, ne risquera pas d'en faire une
vëuve prématurée.

» L'un traversa les endroits les plus dan¬
gereux sans tenir aucun colnpte des règles
de prudence; l'autre, adroit manœuvrier,
évolue avec aisance. On d'evine le reste :

l'imprudent se fait écraser et l'autre, qui a
tenu compte des sages recommandations
préfectorales, épouse la jeune fille. »

Ce n'est rien, n'est-ce pas ? mais c'est
comme le petit oignon .- ça vous tire les
larmes des yeux. A quoi tient le bonheur
dans la vie, à quoi rêvent les jeunes filles
et leurs amoureux ? A traverser sans dom¬
mage un'e chaussée encombrée. Ah! l'idéal
des jeunes générations est forcément ra¬
mené par le malheur des temps à des con¬
sidérations bien terre à terre...
Le succès du bon piéton esf d'ailleurs

mérité par son exploit. Il faut avoir été
pris tout petit et avoir pratiqué longtemps
les gymnastiques les plus suédoises pour
déjouer tes périls d'une traversée sur le
boulevard. Il est assez juste que l'éduca¬
tion physique collabore à la défense de
l'individu qui la possède à fond.
Mais après cet hommage rendu au pié¬

ton exemplaire, au piéton qui se défend,
comment ne pas réclamer, comme une con¬
tre-partie nécessaire et équitable, up petit
film sur le Bon Chauffeur, celui qui n'é-
cras'e que contraint et forcé, parce qu'il ne
peut pas faire autrement, malgré lui et sur¬
tout malgré l'autre ?

On y verrait le Bon Chauffeur bloquer
ses freins, manger du pneu, compromettre
ses ressorts pour ne pas écraser une femme
saoule vautrée sur la route, ou un profes¬
seur minable achevant étourdiment avant
la classe la lecture du roman feuilleton à
épisodes...
Il faudrait- donner quelque éclat aux ré¬

compenses décernées au Bon Chauffeur.
Reçu à l'hôtel de ville par le bureau du
Conseil municipal, il a toucherait » un di-
plôm'e d'honneur. une médaille de sauve¬
tage et une recommandation à l'Académie
française pour le prix Montyon.
Afin dfèncourager la corporation des

chauffeurs à éviter de faire du cadavre, on
l'eur donnerait une médaille portant 'cette
inscription : « Soyez bon pour les animaux,
même pour l'homme... » Et le revers se¬
rait décoré d'une estampe rappelant la fa¬
meuse pièce de Victor Hugo dans la Lé¬
gende des Siècles, où l'on voit un pauvre
âne se détourner noblement de sa route
pour ite pas écraser sous les roues de sa
charrette un crapaud blessé...

P. B.

Le grand avion du service loi.j.es-r-ans qui a capoté mardi dernier, en prenant
le départ, à l'aérodrome de Cricklewood, près de Londres

Photio Menrisse.

M. François-Marsal t Â la Chambre
La réduction des importations
d'objets fabriqués et la crise

du chômage

s'explique devant la commission
des finances sur les réductions

des . ■* tifs

Paris, 15 décembre. — La commission des
finances de la Chambre a entendu cet après-
midi le ministre des finances. M. Raiberti,
président de la commission, a fait connaître
au ministre que la commission avait réalisé
sur ses propositions budgétaires des écono¬
mies se montant à trois milliards. Il lui a
demandé si les réductions de dépenses dont
il avait parlé à la commission des finances
du Sénat se confondaient avec celles qu'avait
réalisées la commission des finances de la
'(".hambre, ou venaient s'y ajouter. Il lui a de¬
mandé, en outre, de s'expliquer sur la tré¬
sorerie
Le ministre des finances a répondu que le

Chiffre de trois milliards de réductions, qu'il
avait annoncé à la commission sénatoriale,
correspondait, dans son esprit et dans les
intentions du gouvernement, à la somme de
réductions nécessaires à réaliser pour mettre
le budget ordinaire et extraordinaire en équi¬
libre. il a ajouté qu'il tenait à rendre hom¬
mage à l'effort considérable que la commis¬
sion des finances a accompli et qu'il prenait
acte, bien volontiers, des réductions qu'elle
a opérées et qui assurent d'ores et déjà cet
équilibre, sous réserve de l'accord définitif à
intervenir entre le gouvernement et la com¬
mission sur les réductions qu'elle a lait su¬
bir aux dépenses militaires.
Il s'est engagé, en outre, à rechercher, d'ac¬

cord avec ses collègues, d'autres réductions
pour gagei les nouvelles incorporations de
dépenses qui seraient reconnues nécessaires
pour assurer soit l'inscription au budget do
1.921 des arrérages du nouvel emprunt, soit
l'inscription d'un crédit pour l'amortissement.
Répondant ensuite aux diverses questions

qui lui ont été posées, le ministre des finances
s'est expliqué sur la question de la trésorerie
et sqr les instructions données aux experts
français à la conférence de Bruxelles au su¬

jet de la question des réparations.

Les crédits pour l'ambassade du Vatican
Paris, 15 décembre. — La commission sé¬

natoriale des affaires étrangères, réunie sous
la présidence de M. de Selaves, s'est occu¬
pée aujourd'hui de la question du rétablis¬
sement de l'ambassade auprès du Vatican.
MM. Savary, Alexandre Bérard, Victor

Bérard, Lucien Cornet, Louis Martin, d'Es-
tournelles de Constant, ont déposé une mo¬
tion préjudicielle tendant à l'ajournement de
la discussion jusqu'après le renouvellement
triennal de janvier, fis ont fait valoir que ce
débat ne pouvait être institué en l'absence
de collègues retenus par la campâgne élec¬
torale et qu'il y avait là une question de
convenance.
MM. Lazare Weillcr, Bérthoulat furent d'a¬

vis que la discussion devait commencer im¬
médiatement.
M. Ilatier déclara quo c'était non pas à la

commission, mais au Sénat seul à prendre
une décision sur cette question.
MM. Ribot et Noùlens firent observer que

si les crédits nécessaires n'étaient pas votés
avant le 31 décembre par le Sénat, les crédits
votés par la Chambre deviendront caducs et
qu'il faudrait que route l'affaire, revint en
discussion au Palais-Bourbon. Ce point de
droit parlementaire fut du reste contesté.

LES AFFAIRES D'ORIENT
M. Bompard a ensuite clairement exposé

.la situation présente en Syrie, en Cilicie et
sur les confins 'militaires de l'Euphrate.
M Victor Bérard a demandé des renseigne¬

ments sur les événements récents et sur
l'organisation actuelle de notre contrôle mi¬
litaire en ces régions.
Le sénateur du Jura a préconisé l'envoi

d'une mission parlementaire chargée de
procéder sur place à une enquête.
La commission continuera samedi l'exa¬

men, des affaires d'Orient

La commission sénatoriale des finances
repousse des crédits

Paris. 15 décembre. — La commission sé¬
natoriale des finances s'est réunie sous la
présidence de M. Milliès-Lacroix. En appli¬cation des principes qui ont été émis dans
sa séance de samedi dernier 11 décembre, la
commission a repoussé un certain nombre
de crédits en raiscAi de la situation finan¬
cière, entre autres rie crédit de 1 million
400,000 francs destiné à la participation de
l'administration centrale des colonies à
l'Exposition coloniale de Marseille de 1922
et le crédit de 300,000 francs demandés parle ministre (le l'instruction publique pour
fêter le centenaire de la fondation de l'Aca¬
démie de médecine.

^ O O-

Quelle est cette énigme?
Le pouvoir mystérieux de Johiiny Oouion

déconcerte les savants
Paris, 10 décembre. — En ce moment, il n'est

question dans les milieux sportifs et scienti¬
fiques que do l'étrange pouvoir dont semble
doué le boxeur Johnny Goulon, ex-champion
du monde des poids bantam. Ce jeune phéno¬
mène ne pèse que 49 kilos, c'est dire qu'un
homme de force moyenne le soulevèrent aisé¬
ment à bout de bras, et en fait, il en est ainsi
lorsque Johnny y consent; mais s'il s'y refuse,
rien à faire. Il lui suffit de poser légèrement
l'index do sa main gauche sur vôtre carotide;'
tandis qu'avec le pouce et l'index de la main
droite il saisit votre poignet, pour qu'aussitôt
vos efforts deviennent vains. Johnny ne fait
pas une prise do jiu-jitsu; il se borne à vous
toucher aux bans endroits cités pour établir
une sorte c'.o prise de contact, et c'est fini; le
voici inébranlable, son poids plus que dé¬
cuplé.
A la salle IJagès, les hommes les plus torts

de Paris se sont réunis, tous prêts à démas¬
quer une supercherie que la plupart pressen¬
taient. Il n'en fut rien : l'un après l'autre, ils
durent s'avouer vaincus. Yves le Boulanger,
lui-même, l'homme qui, l'autre semaine, sou¬
levait 252 kilos 500, ne put arriver à déraciner
du parquet de la salle les 49 kilos du minis-
cule boxeur. C'est un peu fort ! » s'exclama-
l-il, tout décontenancé. Un tel phénomène a
attiré l'attention des sommités médicales et,
hier, Johnny Coulon lut examiné à la Faculté
de médecine par les professeurs 'Richet, Sé-
bileau, Langlais, etc.
Comme à la salle Pages et afin d'écarter

toute possibilité de fraude, Johnnv Coulon fut
mis complètement nu. Les savants constatè¬
rent et demeurèrent perplexes. On l'a placé
sur une plaque de verre. Le phénomène s'est
encore produit; mais dès que l'on supprime le
contact en interposant soit au cou, soit au
poignet, une simple feuille de papier, Johnny
est "alors soulevé aisément.

Paris, 10 décembre. — A la séance d>u ma¬
tin, la Chambre discute une interpellation
de M. Delesalle, député du Nord, sur les
mesures douanières que le gouvernemeni
compte prendre pour réduire l'importation
de certains objets fabriqués et remédier à
la crise du chômage.
M. Delesalle expose la -crise économique

dont souffrent le^ commerce et l'industrie.
Par suite de l'augmentation considérable
du prix de la main-d'œuvre, des difficultés
financières, nos établissements industriels
sont handicapés par les industries étran¬
gères. Le prix élevé du charbon aggraval'infériorité de notre industrie. L'industriel
d'Alsace-et-J^orraine, incorporée à la fran¬
çais,: a augmenté nos difficultés. 11 a fallu
lui trouver de nouveaux débouchés: mais
le ministre du commerce a eu tort pendant
ce temps de ne pas élever une barrière du
côté de l'importation allemande.
La France est exangue depuis la guerre.

11 ne faut pas permettre à l'ennemi de con¬quérir économiquement notre Pays, qu'iln'a pu vaincre par les armes. Il est mons»
trueux déjà que nous payions à l'Allema¬
gne le charbon, alors mie ses soldats ont
détruit nos mines.
M, Léon Escoffïer (Nord), socialiste : Corn-

ment voulez-vous nue l'Allemagne nous
paie si elle ne peut travailler ?
M. Dior; Les Allemands peuvent commer

cer ailleurs que chez nous. (Applaudisse¬
ments.)
M. Delesalle: Nous n'avons d'ailleurs en¬

core touché aucune indemnité. L'orateur
ne veut pas de droits prohibitifs; il deman¬de que le ministre se serve des coefficientsprévus dans les tarifs douaniers v-our per¬mettre à notre industrie de 'compenser ses
prix de revient. Il faut que le 'gouverne--ment protège notre industrie, dut va vers
sa ruine. (Applaudissements.)
Le ministre justifie sa . politique de tem¬

porisation uar la vie chère Celle-ci ne dé¬
pend pas du gouvernement C'er' une des
conséquences de la guerre. La baisse com¬
mence dans l'industrie: elle se fera sentirdans le commerce d'ici quelques semainesLa vie chère est également conditionnée
par la crise du change. Pour v remédier,ri faut produire pour pouvoir exporter et,cotte production n'est possible que par une
protection raisonnable. Tous les pays relè¬vent d'ailleurs en ce moment leims droitsde douane
M. Delesalle pense ou'il vaut mieux quela misère rè-no d'abord en Allemagne

qu'en France. On peut remédier à la crisedu change en rendant nlus étroits les rap¬ports économiques avec nos colonies, en
reprenant les relations avec la Russie car
nous e pouvons ignorer une nation de 2W1
millions d'hommes. (Applaudi sè-prrviPTïts :i
l'extrême gauche.)
M. RarfHe : Cela, c'est très courageux.
M. Narcisse : Nous sommes tous

comjpe eete dans le Nord ! (Rires. 1
M. Delesalle :* J'exprime une opinion per¬sonnelle, car je pense mie l'ét-f rie paixdoit, être 1a. règle. La victoire serait rem¬portée par le traité de commerce. (Annlau.dissements.) Tant que-le charbon nous coû¬tera aussi cher, tant que le nrix du mark

sera si bas. que les Allemands envahirontnotre marché, nue la durée du travail serachez nous inférieure à celle de l'étrangerla crise dureras
M. Narcisse Boulanger : C'est la loi dohuit heures qui nous tue! (Applaudisse¬ments à droite et au centre, exclamations?

a 1 extrême gauche.1
M. Delesalle conclut : Que le gouverne¬ment, prenne des mesures de prétention Lamisère guette nos ouvriers. L'industrie notend pas la. main, elle réclame le droit au•travail. (Vifs applaudissements.)M. Vallette Viaiiard (Ardèchel interpelleensuite sur le tarif douanier appliqué tvla soie moulinée
M. Valette-Viallard expose la situationprécaire faite à l'industrie de la soie mou¬

linée, très .importante dans l'Allèche, leGard et départements voisins.
M. Néron (Loire) expose les effets de la

concurrence suisse nour les rubans de soiede Saint-Etienne. Cette importation de ru¬bans allemands et suisses déuasse la nô¬tre en Angleterre de plus d'un million délivres sterling. La crise est grave dans iaHibannerio de Saint-Etienne, oiî la force
motrice revient de 600 à 800 francs le che¬
val-vapeur, alors qu'elle ne revient qu'à 83francs en Suisse. .

M. Néron demande la revision des tarifsdouaniers pour protéger l'industrie du ru¬ban
M. Guy de Wendel (Moselle), en sa qua-lito de métallurgiste, traite de la crise decette industrie. La métallurgie ne peut sou-tenir la concurrence à cause du prix ducharbon. Aussi, la tonne de fonte dépasse*t-elie de 42 francs le prix de la tonne aile-fonte belge, et de 154 francs la tonne alle¬

mande, et notre fonte n'est, pro ,ée quepar un droit de 15 francs à la tonne
La crise est due certainement aussi à tasituation financière générale, <-ni est d'ail¬leurs difficile dans tous les pays. Par suitades bas salaires et des facilités de trans¬

port, du Reich. nous ne pouvons lutter con¬
tre l'industrie allemande. Il s'agit d'ailleurspour les, Allemands de démontrer avant lesconférences de Spa que notre industrie n'esi
pas capable d'absorber la quantité de char¬bon que nous réclamons, (Applaudisse¬
ments.)
Pour remédier à la crise, il faut que laBureau national des charbons cesse de fai¬

re supporter à hos industriels l'excédentde prix des charbons étrangers, sous pré¬texte de péréquation.
M de Wendel dénonce l'importation désproduits allemands dans les pavs neutres

grâce au régime établi dans le pavs de làbarre. La crise .actuelle peut avoir les ré¬
percussions les plus graves : il faut éviterun chômage qui causerait des catastrophes.'il tout, une politique métallurgique, unepolitique eenomique. Des mesures énergi¬ques et rapides s'imposent. (Vifs applaudis¬sements.) .

La suite de ce débat est renvovéc à s
medi matin.
La séance est levée à midi cinq.Prochaine séance à quinze heures.

Le contlit hoSlando-serbe
La Haye, 15 décembre. — Le ministre desaffaires étrangères a tait hier à la Chambre

une déclaration au suint du conflit hollan
do-serbe, provenant de mesures prises par
le gouvernement de Belgrade à l'égard d'un
consul des'Pays Bas. « En présence de ce!
froissements, à déclaré le ministre, le gou»
vernement hollandais s'est vu obligé d«
rompre temporairement ses relations diplo¬
matiques » Le ministre estime que cette
mesure temporaire pourra prévenir un éloi-
gnement nlus durable entre les deux paya
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Le Masque rouge
Roman inédit

par Kené G1RARDET

DEUXIEME PARTIE

t 3L«e îMisusoL-o.© x* o'uge
(Suite)

Si Richard se montrait trop gênant, on
aviserait. Pour le moment, il était impru¬
dent de compliquer une situation qui cha¬
que jour s'affirmait plus claire.
Lorgemont avait lait la connaissance du'

duc. et de sa fille; à l'un edmme à l'autre il
avait produit, sans recherche, l'impression
la plus favorable ; il était invité à prendre
te thé dans ia villa Saint-Georges. Qu'aurait;
il pu demander de mieux ?
L'affaire qu'il voulait traiter - — Car son

mariage n'était pour lui qu'une affaire com¬
merciale — était avantageusement amorcée.
11 suffisait donc de laissér les choses sui¬
vre leur cours pour arriver fatalement à la
solution désirée.
Le voisinage de Richard n'avait qu'une

importance relative. Le policier, vaincu il
Paris, espérait prendre sa revanche à Arca-

I

sirait pas davantage maintenant qu'il con¬
naissait son jeu.
Et c'est sans aucune arrière-pensee crain¬

tive sans l'ombre de la moindre inquiétude
que Lorgemont prévint le duc de. La Roc/ie-
Nessac qu'il accepterait volontiers, demain
par exemple, de se rendre à son ainlablfc
invitation.

, , „ . . _

Dans le salon de la villa Saint-Georges,
Irène accueillit avec Ui plus gracieuse cour¬
toisie l'hôte de son .père. Elle n avait parte
de lui eue pour raconter ce qui s était pro¬
duit pendant la vente de charité et pour ex¬
primer la joie qu'elle avait éprouvée d'etre
si rapidement délivrée, du fait, de Lorge¬
mont, de la corvée mondaine qu'elle avait
dû accepter. Le geste du comte lui avait
rendu sa liberté.
En souriant, elle le rappelait a Lorgc-

mont, qui protestait contre cc remercimentqu il ne méritait pas.Tout én causant pour la première foisavec la jeune fille dont il convoitait la for¬
tune, le chef des Aristocrates l'examinait;
J.nù10 -V S0L' Qsgance, sa distinction natu-
rVÔ i'i 'L détaillait in charme de son yis.a-
"

, ('' 3a, trouvait délicieusement jolie,
.i, 'JBomont bavardait avec esprit et avecSm- na'Sve Particulière que donne auxfnte»1 i 011 ôlcs salons de Paris:îvii «coniuiin. ga.la.nt- ironique, sentimental,
dons ri\r? ri'iffle-?eu? 0u jl montrait
talent dont 11 était sûr.la convcçsaUou uu
I[ parlait ci\oc Irëlié. cl g tous Tés srwvcïspour lesquels elle affirmait son goût et ra-'mdvœs.ttt U l'avait iûiixe&Mo vÇamsèe,

En homme du monde accompli, il sédui¬
sit le duc par l'attention qu'il prouva en
écoutant les renseignements que lui don¬
nait son interlocuteur sur les affaires dont
il s'occupait, il avait assez l'habitude des
cercles pour être accoutumé depuis long¬
temps à discuter, non sans compétence, un
certain nombre de problèmes commerciaux
ou industriels, et il étonna sans peine le
duo de La Roehe-Nessac par la justesse do
quelques-unes de ses réflexions à "topos
des moteurs .et. des câbles électriques.
Au fond, toutes ces questions n offraient

pour lui aucun attrait mais il songeait a
une combinaison dont il venait d'entrevoir
la possibilité et qui lui donnerait la certi¬
tude de rester en relations suivies avec le
duc, ce qui était le moyen le plus simple
de se rencontrer souvent avec Irène.
Pourquoi ne tenterait-il pas d'entrer com¬

me actionnaire dans l'une des Sociétés dont
le duc do La Roche-Nessao présidait les
conseils d'administration.
Tout en dialoguant, il ébauchait menta¬

lement son projet, et avec la précision de
coup (l'œil qu'il avait toujours, il en voyait
tout de suite nettement les avantages. La'
première objection qu'il envisageait lui-
même était son insuffisance de connaissan¬
ces techniques: mais on qualité de comman¬
ditaire, il n'avait pas besoin de la science
d'un ingénieur II apportait (les capitaux;
pour le reste, grâce à ses facultés d'imagi¬
nation. il serait rapidement au courant.

Y réfléchir, il découvrait un second iacon-
véiiiem un peu plus grave ; où prendrait-il
les capitaux indispensables ?
La somme d'argent dont il pouvait dispo¬

ser actuellement et dont, il ayait fait le comp¬
té à paris avec. gaint-DM M était nôcfissairs.

pour payer les dépenses -forcées qu'entrai
liaient son séjour et celui de ses associés à
Arcachon. Le train de vie qu'il menait était
dispendieux; il avait l'habitude de ne jamais
compter; toute son existence était basée sili¬
ce principe que pour réussir dans le monde
il faut s'y imposer, et qu'un m; Yeux arri¬
vera rarement à devenir mîliart'aire.
I.a formule populaire : Un homme bien

habillé en vaut deux, „e complétait dans sort
esprit pat' la suivante ; Un ho: .e qui dé¬
pense beaucoup d'argent en vaut quatre.
Pour satisfaire ses goûts personnels, pour
échapper à toute suspiçiou policière, pour
assurer son crédit dans les différents mi¬
lieux qu'il traversait, il fallait qu'il eût a
sa disposition un roulement de fonds consi¬
dérable.
L'association de malfaiteurs qu'il dirigeait

lui assurait largement sâ « njatâfielle ». et lui
permettait de conserver dans l'aristocratie
parisienne la place qu'il voulait y tenir. Grè¬
ce à elle, il bravait toutes les difficultés qu'il
risquait de rencontrer; il ne pouvait douterde sa chance, ne s'étant jamais heurté à au¬
cun obstacle sérieux. Le seul moment d'in¬
quiétude qu'il ava.it eu. il le devait il l'ins¬
pecteur Richard, (lès l'instant où le-policier
avait commencé à le filer Cet ennui avait
été d'ailleurs de. courte durée, et il avait suf¬
fi à Lorgemont d'une démarche auprès du
préfet pour être débarrassé de tout souci à
cet égard:
L'opérafion financière à laquelle il son¬

geait actuellement, après lui qvoir paru
compliquée, so simplifiait à présent qu'il
passait on revue mentalement les diverses
personnes qu'il connaissait et qui seraient
susceptibles de lui procurer sans la moindre.

.. hésitation les capitaux ou'il lui tondrait naur

s'intéresser aux affaires industrielles du duc
de La ltochd-Nessac.
Il trouverait \ingt bailleurs de fonds pour

un; l'idée que la combinaison à laquelle il
pensait non seulement favoriserait ses pro¬
jets matrimoniaux, mais encore lui rappor¬
terait certainement des bénéfices- pécuniai¬
res, l'amusa, et il sourit
Plus que jamais il fit mine d'écouter attem-

tivement les détails que lui donnait son
iiùte sur la construction de son usine de La
■Souys, sur les bâtiments nouveaux qu'il
voulait créer et sur l'extension qu'il décidait
de donner, dès l'automne prochain, à ia So¬
ciété qu'il présidait.
L'occasion était trop l'avaraîlc pour que

Lorgemont la laissât échapper. Sans paraî¬
tre attacher à sa question une grande impor¬
tance, il demanda au duc s'il n'y aurait pas
pour un de ses amis qui cherchait un pla¬
cement avantageux do capitaux, et, qui sait,
le cas échéant, pour lui-même peut-être,
possibilité d'entrer dans cette Société qui
allait s'agrandir.

— A condition, bien entendu, ajoutait-il
avec désinvolture, que cela ne dérange en
rien vos projets antérieurs et que vous n'ayez
déjà retenu pour certaines personnes qui
comptent parmi vos relations personnelles
les nouvelles places vacantes.

— Nullement, affirma le duc de La Roche-
NessaC, sans soupçonner une secônde l'ar
Tière-pensée de son interlocuteur. Nous por¬
terons notre capital doteinq à dix millions,
et, bien que restant en principe limitée aux

i premiers fondateurs, 'cette opération finan-I ci ère ne peut nous empêcher d'accueillir en1 pratique la somme, que voudra nous verser
votre anri. Je serai heureux de lui être agréa¬
ble. tomme jq serai ravi de youa eomatei'

vous-même au nombre des membres de no¬
tre Société, si jamais l'envie vous en venait.

— Vous êtes mille fois himable, remercia
Lorgemont
Et, pour préparer à l'avance la manœuvie

qu'il combinait, il ajouta :
— En ce-qui ine concerne, je vous fixe-rai

sous peu. L'existence oisive que je mène a
Paris finit par me lasser, et je ne serais
point fâché de trouver une occupation qui,
sans me prendre beaucoup de temps, in'in-téresserait. A ce point de vue, vos projetsindustriels concordent parfaitement avec ma
façon de voir les choses et conviendrait à
mes goûts. J'en serais- quitte pour déserter
Pari? pendant quelque .temps, mais cela non
plus ne me déplairait bas, car Bordeaux est
une grande et. belle ville, d'un séjour agréa¬ble.
Il se tut un instant, caressa sa moustache,

mordilla sa lèvre Inférieure et conclut :
— Au fond, si vous n'y trouvez pas d'in¬convénient. pourquoi ne deviendrions-nous

pas des collaborateurs 7
Après avoir ainsi amorcé ses rapports

éventuels avec son hôte I orgeinont prit coij£edu duc do La Roche'-Nessac et (l'Irène, pour qui
il tourna le compliment le plus aimable du
monde sur l'accueil charmant qui lui avait été
■réserve à la villa Saint-Georges.
Il en conserverait un souvenir d'autant

plus délicieux quo Ta solitude de la villa
Thaïs, à certaines heures, lui paraissait
plus lourde.

......

Quelques heures plus tard, il écrivait a
l'Aristo de charger le Toulousain : de « pré¬
parer » le canot automobile dans lequel, cha¬
que jour, frôtit.se promenait sur le bassin
en comDpnaift fin B&nJ&SlîUSNk " Lmcvita-

ble » devrait se produire dans l'après-midi
du surlendemain.
Le même soir, Irène de I-a Rochc-Nessa*

racontait à Marguerite Soubeyran la visita
du comte de Lorgemont avec tant de détails
et tant, de gaîté que la femme de -chambre
ne pouvait s'empêcher de remarquer l'impres¬
sion qu'avaient produites sur 1e coeur vier¬
ge do la jeune lillo l'élégance impeccable et
fe pouvoir séducteur du beau Parisien de V
villa voisine.

CHAPITRE XXXVII

Ge qui désorientait le plus l'inspecteur Ri
ehàrd dans son enquête sur la bande des-
Aristocrates et dans ia filature qu'il pour¬
suivait à Arcachon, de Lorgemont, do Saint-
Die et de Lucia, c'était la continuation de?
cambriolages qui avaient rendu célèbre la re¬
doutable /association de malfaiteurs, en l'ai?
sence de ceux qu'il considérait comme 1et
grands chefs de la bande
Lorgemont et Saint-Dié à Paris, les vofii

continuaient,, rien de plus normal; mais Lor<
gemnnt et Saint-Dié à Arcachon, la mërn#
réussite dans les coups tentés, la même ah
sence d'indices permettant de retrouver 1«
coupables, cela supposait une organisatioii
criminelle si parfaite, si compliquée, si éten
due, que le policier, qui ne connaissait n>
l'Anguille, ni les autres aides de Saint-Din-
en demeurait dérouté.

(A suivre.)

Tous droits (Je reproduction et d'adaptationf
théâtrale et cinématographique réservés
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^ LA CHAMBRE

la réorganisation des chemins de fer
le contre-projet socialiste, soutenu par M. Léon Blum

et combattu par M. Henri Lorin, rapporteur
et par le ministre des travaux publics,

* est repoussé par 431 voix contre 137

NOS COMTES INEDITS

Le lièvre de l'Esteyro

Séance de mercredi après-midi

Paris, 15 décembre. — La Chambre re¬
prend la discussion du nouveau régime des
Chemins de fer.
M. Léon Blum (socialiste) continue son

(discours de la veille.
M. Léon Blum critique les modalités du

rachat tel que le prévoit la convention pro¬
jetée qui prive l'Etat des remboursements
ne ses avances prévus par la convention de
1883.
Puis il passe à l'exposé de son contre-

torojet, qui remet les grands réseaux à l'E¬
tat Celui-ci garantirait en retour l'intérêt
et l'amortissement des obligations, de6 di¬
videndes minima aux actionnaires et. le
remboursement des actions amorties. L'Etat
assumera également la charge des retraites
des cheminots.
La gestion des grands réseaux sera remi¬

se a un organisme doté de la personnalité
civile et de l'autonomie financière. Cet of¬
fice est administré par un conseil central
de quarante-huit membres, composé dehuit représentants ouvriers ou employés,
de huit techniciens délégués par la Fédéra
tion nationale des travailleurs des chemins
de fer, de seize représentants (les consom¬
mateurs et usagers, de seize représentants
de la collectivité nationale Ce conseil cen¬
tral possède tous les pouvoirs nécessaires
à l'exploitation, à la gestion et au dévelop¬
pement du réseau national.
M. Blum reconnaît qu'il existe d'autres

Byndicats de cheminots que la Fédération
nationale, mais si celle-ci seule est repré¬
sentée dans le conseil central, c'est qu'elle
seule est affiliée à la C. G. T. Ces mots pro¬
voquent de vives protestations sur les bancs
de la majorité.

« Tout le monde ici, dans son for inté¬
rieur, s'écrie M Blum, est partisan de l'uni¬
té syndicale Si quelqu'un ose dire le con¬
traire, qu'il se lève
Voix ombreuses au centre : Nous som¬

mes partisans de la liberté. (Applaudisse¬
ments '
M. Blum : Le contre-projet prévoit la di¬

vision des réseaux actuels en circonscrip¬
tions régionales respectant l'unité dp cha-
pue région économique Ce système est sim¬
ple et suffisamment souple Ta Chambre va-
t-elle l'écarter uniquement parce qu'il (ma¬
rie du parti socialiste, qu'il est conforme
Eu* idées de la C. G T T
M Léon Blum développe la théorie de

l'association des travailleurs jusqu'au mo¬
ntent où ils auront la pleine possession des
moyens de production, où s'effacera le sil¬
lon qui sépare « le tien et le mien ». (Vives
protestations sur un grand nombre de

. bancs.)
M. Léon Blum reproche à la Chambre ac¬

tuelle de n'avoir encore net fait t our Jes
travailleurs, ni pour les logements, ni pour
l'assurance, ni pour les maladies Le résul¬
ta'. c'est que ce prélèvement sur le capital,
que la Chambre n'a pas osé faire, la crise
commerciale et industrielle le fera, bêlas !
plus douloureusement. (Vives protestations )
Le député socialiste conclut « Pi la Cham-

bre ne fait pas narticiper les travailleurs,
d'abord aux exploitations de l'Etat, puis
aux entreprises privées, le pays vous dira :
t J'ai eu confiance en vous. Cette confiance
>n'est pas méritée J'ai eu tort.» (Applau-
'•riiisements â l'extrême gauche. Protesta¬
tions sur les antres bancs.)
M. Sibille repousse les accusations de la

C. G T. contre le gouvernement et les ad¬
ministrateurs cl" Comnagnies accusé= d'ê¬
tre à la solde des fournisseurs Blum
n'a apporté aucun document, aucune preu¬
ve de ce prétendu régime de «l'anse du pa-
fiier ».

. Le député modéré de la SeinMnférieure
justifie la-gestion des Compagnies qui sont
administrées par des hommes de grand ta¬
lent, mais qui sont soumises à une étroite
tutelle administrative tant pour la construc¬
tion des lignes, des wagons que pour la
comptabilité et l'exploitation.
M. Sipille critique le contre-projet de na¬

tionalisation des socialistes, qui est en réa¬
lité une expropriation complète des Corn
jpagnies. contraire à tous les principes du
droit. On ne peut rompre un contrat sans
l'accord des parties.
L orateur reproche au projet du gouver-

heirent de confipr l'a gestion des chemins
jde fer à une bureaucratie. Mais 11 conclut
jsennndant en acceptant ce projet.
M. Lorin, rapporteur de la co. mission

des travaux publics, répond à M, Léon
Blum. dont il combat la proposition de la
façon la plus nette
L'Etat comme industriel n'est pas capable

fié gérer les chemins de fer, dit M. Lorin.

« Nous avons mieux à faire que de plai¬
der des procès avec les Compagnies, ce quiserait le cas si l'on adoptait le contre-projet
Blum.
La convention donne au ministre le pou¬

voir d'action ou'il n'avait pas. La coordina¬
tion est déjà en création par les accords in¬
tervenus depuis 1917 entre les réseaux. Il
y a des accords entre la voie ferrée et la
voie navigable, contrairement à ce qu'a sou¬
tenu M. Blum.
Le Conseil supérieur des chemins cle fer,

dans lequel collaboreront des délégués de
diverses catégories, réalise un progrès so¬
cial.
Le rapporteur se demande quel crédit

aura l'Office central de M. Blum..
Il aura le crédit accordé à ceux qui le

composeront. Sera-ce celui accordé aux syn¬
dicalistes ? Sera-t-il pratique que tous les
ans le Parlement tienne de nombreuses
séances pour veiller à la gestion ferroviai¬
re ? Les délégués des ouvriers seront pris
pour la plupart parmi les syndicalistes.
Nous ne pensons pas, dit M. Lorin,

que parce qu'un tiers ou uri quart du mon¬
de ouvrier serait embrigadé dans une for¬
mation te reste ne compte pas. (Vifs ap¬
plaudissements). Lorsqu,e nous cherchons
à établir l'ordre dans ce pays, M. Blum
nous offre le contrat collectif tempéré par
le droit de grève. (Applaudissements). Si
la commission repousse le contre-projet, ce
n'est pas parce qu'il émane de socialistes,
mais*parce qu'il aboutit à un pouvoir de
classe, à une lutte de classe. Sans doute
dans ce projet tout se « lénifie ». (Applau¬
dissements). ' Mais nous ne pouvons accep¬
ter un régime de classe. (Applaudisse¬
ments) Cette collaboration dos classes d'au¬
tres que M. Blum en ont parlé. La plupart
des députés l'ont inscrite dans leur pro¬
gramme, mais de manière que ce soient des
faits et non des mots. (Applaudissements).
Le député de la Gironde parlera ultérieu¬

rement des actidns de travail. Quant aux
nouveaux amendements présentés par M.
Louchcur, en sus des trente-quatre aéjà dé¬
posés, ils sont destinés à faire ajourner le
débat. Nous avons besoin d'aboutir Le dé¬
bat a été vidé. Je souhaite que nous n'a¬
boutissions pas à ces conseils de moindre
effort et que nous réussissions en unissant
le courage au service du bon sens. » (Vifs
applaudissements).
M. Lo Trocquer, ministre des travaux pu¬

blics ■ « Le gouvernement vous demande de
ne pas voter le contre-projet Blum qui n'a
oublié qu'une chose • la carte à payer On ne
peut prendre aux Compagnies toutes leurs
propriétés sans indemnité Si on acculait les
Compagnies à la faillite, le pays pourrait en
souffrir au moment "ou le régime des che¬
mins de fer conditionne notre relèvement
économique. Un ministre ayant le souci de
ses responsabilités ne peut appuyer cette
politique. (Applaudissements.) Au nom du
gouvernement, je vous demande de repous¬
ser ce contre-projet. »
M Cels, président de la commission des

travaux publics : « La commtssion vous de¬
mande de rejeter la prise en considération
du contre-projet de M. Blum, ce qui signi¬
fiera que la Chambre se prononce en faveur
d'un régime contractuel. (Applaudisse¬
ments.)
La prise en considération de l'amendement

Blum est repoussée par 431 voix contre 137.
La suite du débat est renvoyée à jeudi

après midi
Jeudi matin, on discutera l'interpellation

de M. Deiessale, sur l'interdiction de l'im¬
portation de certains produits manufacturés
et le chômage.
La séance est levée à sept heures.

Le recensement et la. révision
de la classe 1921

Sans débat on a adopté le projet relatif
au recensement et à' la revision de la clas¬
se 1921.
Le colonel Jean Fabiy, rapporteur, expo-

posp dons «on rapport nue ce projet est
destiné à hâter les opérations de révision
de cette classe dont le gouvernement envi¬
sage l'appel anticipé â une date indétermi¬
née. Les tableaux de recensement seront
publiés et affichés, au plus taiîd quinze
jours an-os la «ro'nulTÙtlon U loi T.es-
conseils de révision ne seront pas assistés
d'un sous-intendant et ils pourapnt opérerle même jour dans un ou plusieurs can¬
tons. Il pourra être formé plusieurs conseils
de revision par département.
L'appel anticipé, expose le colonel Fa-

bry, est causé par ce fait que le congédie¬
ment de la classe 1919 produit une dimipu-' tion de 226.000 hommes dans les effectifs
européens entre le 15 et le 20 avril 1921.

La fête dû 11 novembre fut à Salignac,
comme dans toute la France, célébrée avec
un grand éclat. Le village en liesse mani¬
festait du même coup sa joie pour un jour
supplémentaire de repos et son attache¬
ment au régime républicain.

Soudain, vers le soir, cette joie s'ampli¬
fia jusqu'à l'allégresse, jusqu'au délire. La
nouvelle se répandait en effet que le lièvre
de l'Esteyro venait d'être tué.
Depuis des années et des années, la cer¬

titude s'est implantée parmi les Saligna-
cais qu'un lièvre a établi son gîte au lieu
dit de l'Esteyro. Tous les chasseurs de la
région le connaissent. Tous l'ont vu. Plu¬
sieurs affirment l'avoir blessé d'un plomb
qu'ils eussent voulu meurtrier. Pendant la
guerre, il était de tradition que les permis¬
sionnaires allassent tirer quelques coups
de fusil sur le légendaire animal. Et, de
retour aux tranchées, entre deux bombar¬
dements, ils racontaient comment le lièvre
avait, encore une fois, échappé à leurs en¬
treprises meurtrières. Démobilisés, les
chasseurs de Salignac ne furent pas plus
heureux.
Le lièvre de l'Esteyro, pareil au Veau

d'Or, était toujours debout.
On peut imaginer quel émoi causa dans

le village la nouvelle de sa mort. Tout le
monde se précipita vers la place publique.
Devant l'hôtel de ville, un chaêseur, l'air
triomphant, élevait comme un trophée, au
dessus de la foule, le cadavre de sa victime.
On s'empresse on fait cercle autour du
héros. Les vieux du village viennent re¬
connaître leur lièvre.
Mais voici qu'un remous parcourt l'as¬

sistance et qu'un sentiment de stupeur la
tient confondue. L'animal qui passe main¬
tenant de mains en mains, c'est un lièvre
en effet. On ne saurait s'y tromper. Mais
ce n'est pas « le » Lièvre. C'est un jeune
levraut de quelques mois à peine; ce n'est
pas le vrai, l'unique, le vieux lièvre de
l'Estevro !

* -v

Voici ce qui était arrivé
Dans un gîte solitaire de l'Esteyro, ca¬

ché par un hallier touffu, vivait en effet de¬
puis plusieurs années, un lièvre. Tous ceux
de sa gent avaient depuis longtemps aban¬
donné une commune aussi inhospitalière,
où l'on risque, pour la moindre imprudence,
de recevoir dans les flancs ce plomb as¬
sassin que "Tancent des tubes d'acier lui¬
sants, maniés, avec une redoutable adresse,
par la main des hommes.
Mais lui, le patriarche, demeurait atta¬

ché à sa petite patrie. Des souvenirs l'y
retenaient, et aussi la fierté qu'il avait à
narguer, par l'ironie de sa longévité, tous
les chasseurs salignacais.
Pourtant cet animal parfois était triste et,

çinon la crainte, une vague mélancolie le
rongeait. Quel poète dira à quoi rêvent les
vieux lièvres ?

En vérité, il songeait à l'amour. Tout
comme saint Augustin, il eut aimé à aimer,
et d'étranges ardeurs souvent le tourmen¬
taient.
Or, Vénus, favorable aux lièvres comme

aux humains, lui donna un jour une grande
joie. Par une claire nuit de printemps,
une jeune hase, venue de la commune de
Saint-Antoine, s'égara, tout en batifolant
parmi les vignes, jusqu'à la retraite de ce¬
lui qui vivait, bien à regret, en anacho¬
rète.

L'ombre était nuptiale, auguste et solennelle.
Les souffles de la nuit flottaient sur Salig-nac.

Ils se trouvèrent donc en présence, lui,
le vieux lièvre aux reins puissants encore;
elle, la jeune hase, aux flancs voluptueux.

Si vous voulez savoir ce qu'ils se dirent,
demandez-le au zéphir, confident des
amants, ou aux sources discrètes de la
Vireyée. Sachez seulement qu'aux premiè¬
res lueurs de l'aurore, ils folâtraient encore
dans l'herbe arrosée de rosée. Mais, lors¬
qu'ils approchèrent des limites de la com¬
mune de Salignac, le vieux lièvre dut se

séparer de sa jeune compagne. Et cette
nuit-là ils ne folâtrèrent plus avant.
Mais leur union avait été féconde. A

quelque temps de là, en effet, la jeune
hase mit au monde une abondante progé¬
niture. Quand ses petits commencèrent à
devenir grands, elle les réunit autour d'elle,
et, lorsqu'ils se furent groupés en cercle,
assis sur leurs jeunes derrières, elle leur
adressa ce' discours, dicté par sa mater¬
nelle sollicitude :

« O mes fils ! le jour approche où votre
ardeur juvénile et le désir d'explorèr le
monde vous éloigneront du gîte familial.
Je ne vous retiendrai pas, mes fils, quel¬
que regret que je puisse ressentir de votre
départ. Mais je dois' vous avertir des dan¬
gers qui vous menacent. La race carnas¬
sière des hommes nous a déclaré une guer¬
re sans merci. Craignez-les et gardez-vous
surtout des Salignaoais.

» Ce sont gens belliqueux et cynégètes.
Fuyez leur territoire comme celui du dé¬
mon.

» Maintenant, j'ai dit. Allez et que le
Dieu des rongeurs vous ait en sa protec¬
tion. »

Ces sages paroles impressionnèrent vi¬
vement les levrauts. Mais il h'est si bon
sermon qui ne s'oublie.
Etourdi oomme sont les jeunes lièvres

et poussé peut-être par quelque vague ins-
tincf filial, l'un d'eux eut un jour l'impru¬
dence de s'aventurer vers les régions pé¬
rilleuses de Salignac. On sait ce qu'il en
advint, et comment le noir trépas vint punir
sa folle témérité.
Quant au vieux lièvre de l'Esteyro, il

continue à vivre, inaccessible et gogue¬
nard. 11 se sent invulnérable, et comme
Mme Péchaud, peut-être se croit-il immor¬
tel.

Mais celui qui règne dans les cieux et de
qui relèvent tous les empires est aussi le
seul qui se glorifie de faire la loi aux liè¬
vres et de leur donner, quand il lui plaît, de
grandes et terribles leçons.
Nous tiendrons nos lecteurs au courant.

Henri BOUFFARD.
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Modifications à la taxe

sur le chiffre d'affaires

Paris, 15 décembre. — Le gouvernement
vient de déposer sur le bureau de la Cham¬
bre up projet modifiant certaines disposi¬
tions relatives à la taxe sur le chiffre d'af
faires Le nouveau projet tient compte des
observations et critiques qui ont été formu¬
lées
Ainsi est-il observé dans l'exposé des mo¬

tifs que . « L article 1$ Ue la loi du 31 juil¬
let 1917 assujettit à l'impôt sur les bénéfices
industriels et commerciaux tous les ou¬
vriers travaillant à leur domicile, qu'ils
opèrent pour leur compte ou à façon, et
(qu'ils occupent ou non des personnes étran¬
gères à leurs familles. Ces mêmes contri¬
buables sont atteints par l'impôt sur le
chiffre d'affaires, celui-ci étant dû aux ter¬
mes de l'article 59 de la loi du 25 juin 1920
par toute personne passible de l'impôt sut'
les bénéfices industriels et commerciaux.
Cependant, les ouvriers qui, opérant exclu¬
sivement à façon pour le compte des fabri¬
cants avec des matières premières fournies
par ces derniers, travaillant à leur domi-,
cile, sans autre concours que celui de leur
père et de leur mère, de leurs enfants, d'un
jeune apprenti, ne se trouvant pa dans une
Situation sensiblement différente de celle
lies ouvriers travaillant en usine ou en ate¬
lier, il serait donc équitable de leur appli¬
quer le même régime fiscal qu'à la géné»
ralité des ouvriers, c'est-à-dire de les sou¬
mettre non pas à l'impôt sur les bénéfices
Industriels et commerciaux, mais à l'impôt
sur les traitements et salaires. Par voie de
conséquence, ils cesseraient d'être passibles
île la taxe sur le chiffre d'affaires. »

L'article 2 du projet modifie les articles
69 et 62 de la loi du 25 juin 1920. Il porte
notamment que : « Sont compris au nombre
lies personnes soumises à l'impôt tous les
groupements d'achats en commun. Syndi¬
cats agricoles et Sociétés coopératives de
Consommation, qu'ils profitent ou non de
l'exonération d'impôt, sur les bénéfices in¬
dustriels et commerciaux édictées par l'ar¬
ticle 15 de la loi du 31 juillet 1917. » /

r

Le trust du Cinéma

M. Himmel se défend

Paris, 16 décembre. — M. Himmel, inter¬
viewé à New-York, a déclaré aux journalis¬
tes qu'il n'a jamais présenté de lettres du
(ministre du commerce de France, au cours
de ses démarches. « Mer. affaire, a-t il dit,
lie pouvait intéresser d'ailleurs que le minis¬
tre de l'instruction publique et son sous-se-

; trétaire d'Etat aux beaux-arts. »
De son côté, le sous-secrétaire des beaux-

Arts confirme qu'il n'a jamais confié de mis¬
sion à M. HimeJ, et ou'il s'est borné à si¬
gnaler son voyage en Amérique au ministè¬
re des affaires étrangères.

Jjernière
§-{eur@

Conférence des réparations
Un exposé de la situation financière lie l'Allemagne

Les alliés ne l'estiment pas convaincant

Communiqué officiel

A l'issue de la première séance, la note
suivante a été communiquée :

« La première séance de la Conférence
internationale d'experts â~eu lieu ce ma¬
tin à dix heures, au Palais des Académies.
Les délégués allemands, MM. Bergmann et
Havenstein, étaient présents air. ..ue plu¬
sieurs experts. La délégation allemande a
exprimé le désir de présenter d'abord un
tableau général de la situation financière
du Reich. M. le secrétaire d'Etat Schrœder
a fait cet exposé en commentant les mé¬
moires remis à la Conférence et qui met¬
tent en lumière les prévisions budgétaires,
l'effort fiscal accompli, l'état recettes
et des dépenses, l'augmentation -te la dette
flottante depuis la fin de la guerre. Plu¬
sieurs membres de la conférence ont posé
à ce sujet diverses questions et demandé
des précisions et documents complémen¬
taires. » »

Un incident serbo-bulgare

Belgrade, 16 décembre. — En raison de
l'inexécution des clauses militaires impo¬
sées à la Bulgarie par le traité de Neuilly,
le gouvernement a décide de suspendre toutes les communications entre la Yougosla¬
vie et la Bulgarie. Le transit des voyageurs
et des marchandises est complètement inter¬
rompu, sauf pour l'Orient-Express, qui con¬
tinue à circuler comme train International.
En effet, la Bulgarie, qui d'après le traité

de Neuilly, avait dû réduire son armée à
20,000 hommes d'engagés volontaires, main¬tient encore aujourd'hui une armée régu¬
lière de 40,000 hommes en plus de 15,000 of¬
ficiers qui devaient quitter l'armée au
plus tard le 1er décembre dernier. En ou¬
tre, elle n'a pas exécuté non plus l'engage¬
ment concernant les livraisons de charbon.

Notre situation financière

Paris, 16 décembre. — Il est de toute éviden-: ce que notre situation financière n'est f>asbrillante. Elle commande la vigilance la plus
grande de la part du gouvernement. Des cham¬
bres aussi ;

1 « Elles doivent, écrit M. Georges Lachapelle
(l'Avenir), non seulement s'engager à équili¬
brer le budget, mais réduire les dépenses de
telle sorte qu elles soient gagées par des recet¬
tes certaines. L'heure est passée des discours,

i des manifestations et des promesses. Il faut
I tout de suite accomplir des actes. Si on ne le
j fait pas, on sera acculé ou à une crise de tré-I sorerie ou a une crise monétaire, dans le cas
v où l'on ferait de nouveaux emprunts à la cir¬
culation de la banque, et par conséquent à une
nouvelle hausse du change. Tôt ou tard, et
peut-être même assez tôt^on ne pourra plusfaire face à des dépenses de 4 à 5 miiliards par
mois.

» D'autre part, il faut se résigner à dire au
pays l'exacte vérité sur l'état de ses finances,
il ne le sait pas, il ne peut pas le savoir. Les
Chambres ne la connaissent pas non plus, puis¬
qu'elles réclament, comme vient de le faire la
commission du Sénat, «la situation complète
» des engagements, de l'Etat et l'exposé des
» moyens à l'aide desquels il compte y faire
• face». Elles ne connaissent pas davantageles opérations des comptes spéciaux, que M. de
Lasteyrie propose avec raison de ne pas sous-traire au contrôle du Parlement, en exigeant
qu'elles soient désormais présentées1 à son
examen préalable avant d'être réalisées.

» Si l'on veut que le pays travaille et qu'il
épargne afin de pouvoir aider l'Etat à sortir de
ses embarras actuels, il faut lui démontrer que
ses ressources ne seront plus gaspillées, mais
qu'elles servi'rontAexclusivement à des fins
utiles ej»conformes à l'intérêt général.»

La manœuvre de VAllemagne ,

dans les Balkans

A présent que l'une des parties de son plan
balkanique est réalisée avec le remplacementde M. Venizelos, l'Allemagne s'atlache à réali¬
ser une autre partie de son plan en s'attaquant
à la politique de M Take .Ionesco, ministre des
affaires étrangères de Roumanie, qui tend à
grouper (es forces anti-allemandes de l'Europe
Centrale. Telle apparaît la situation à M. André
Chéradame, au cours de son enquête dans les
Balkans. La manœuvre allemande, ainsi qu'il
l'expose au Matin, a pour but : 1° de réduire
matériellement la Roumanie à l'impuissance en
figeant, en quelque sorte ses forces sur place;
2e de persuader à l'opinion publique que la
politique extérieure la plus convenante actuel¬
lement, pour la Roumanie, est celle de la neu¬
tralité. Ce programme est susceptible de réus¬
sir, en raison des faits suivants ;

D'abord, l'attitude de la famille royale, qui
fut fort correcte pendant la guerre, mais qui
depuis quelque temns se rapproche ouverte¬
ment d'ennemis avérés de l'Entente. Le chef
du parti germanophile. M. Marghiloman. est
maintenant particulièrement bien accueilli au
palais royal. De plus, le mariage du prince
Carol, héritier de Roumanie, avec la princesse
Hélène de Grèce, fille aînée de Constantin et
nièce de Guillaume II, a été conclu sans la
participation du ministre des affaires étrangè¬
res roumain, et les fiançailles ont été annon¬
cées dans des conditions impliquant une sorte
do reconnaissance de Constantin par la Rou¬
manie avant que les grandes puissances se fus¬
sent prononcées.
D'autre part, il y a en Roumanie une crise

des chemins de fer d'une intensité inimagina¬
ble et qui, au lieu de diminuer avec lé temps,
s'aggrave par l'effeLd'un sabotage systémati¬
que manifestement organisé. Il résulte de cette
situation que la Roumanie serait considérable¬
ment gênée au point de vue militaire, si elle
devait agir dans une direction quelconque. Or :

« Les bolcheviks, après avoir liquidé Wran-
gel, se concentrent sur le front de Bessarabie,
et, tous les experts militaires qualifiés que je
viens de consulter sont d'accord pour affirmer
que les grands, mouvements stratégiques des
bolcheviks sont manifestement inspirés par les
Allemands, ce qui est naturel d'ailleurs, la plu¬

part des leaders bolcheviks étant des agents
allemands. Il est donc permis de supposer que
la menace bolcheviste sur la Bessarabie pour¬
rait bien constituer une manœuvre d'indmida-
tion destinée à dêteindner l'évolution roumai¬
ne. St cette menace avait ce caractère, les Alle¬
mands laisseraient entendre aux Roumains :
« Cessez de faire pratiquement partie de i'En-
» tente et tes bolcheviks n'entreront pas en
» Bessarabie. Nou|S vous demandons d'ailleurs
» seulement de pratiquer une politique de neu-
« tralité

» Or, cette neutralité serait d'abord la négo¬
ciation de la politique extérieure positive de M.
Take .Ionesco, ensuite elle équivaudrait à une
véritable défection, car elle contribuerait gran¬
dement au succès de l'attaque que les Germa¬
no-bolcheviks préparent activement contre la
Pologne.

» Les Allemands étant déjà maîtres a Athè¬
nes, si l'on suppose par hypothèse la Roumanie
fixée sur place et la Pologne écrasée, on en-

. trevoit sans grande peine les événements qui
pourraient suivre. »

Par ailleurs, M. André Cheradame a noté
que la manœuvre allemande tendant à entraî¬
ner les Roumains vers la neutralité est favo¬
risée par les quelques attaques qui viennent
d'avoir lieu en France contre le traité de
Trianon qui a donné ses frontières occiden¬
tales à la grande Roumanie, attaques dont la
propagande allemande s'empare avec tant
d'habileté èt leur donne tant de retentissement
qu'elles font un tort prodigieux à l'influence
française en Roumanie :

« La poltique nettement antipangermaniste
de M. Take Jonesco — conclut M. André Che¬
radame — est contrecarrée en Roumanie ei les
sympathies pour la France, cependant si pro¬
fondes et si sincères dans ce pays, y sont sé¬
rieusement menacées. »

Prenons garde aux économies
malfaisantes

Sous ce titre, Déminent savant qu'est le doc¬
teur Calmette, membre de l'Académie de mé¬
decine, sous-directeur de l'Institut Pasteur, s'é¬lève dans l'Echo de Paris contre le» compres¬
sions abusives dui s'exercent sur le budget de
l'hygiène • •*

« Qui donc paiera les impôts demain, dé-
clare-t-il. si la population de la France conti¬
nue à décroître qui relèvera les ruines de nos
dix départements dévastés, qui ressuscitera
notre industrie et notre commerce d'exporta¬
tion, qui exploitera nos mines, qui labourera
nos champs, si la main-d'œuvre nous fait dé¬
faut ? »

a Les trois nouvelles guerres »

Le général Bourgeois, sénateur du Haut'-Rhin,dans,le Figaro, analyse un livre qui vient de
paraître en Allemagne, intitulé ; « Trois guerres
prochaines. Prévisions politico - militaires. »

L'auteur, envisageant des luttes probables pourla prépondérance maritime et commerciale,
voit d'abord une guerre menée par l'Angle¬
terre, alliée aux Etats-Unis et à la France, con¬
tre le Japon, qui a trop profité du dernier choc
entre l'Entente et l'Allemagne. Cette dernière
ne saurait que profiter dé la nouvelle lutte
ainsi ouverte, surtout au moment du règle¬
ment, cù, après la mise hors de combat du
Japon, l'Angleterre et l'Amérique resteront seu¬
les en compétition pour la suprématie morn
diale. I.'Angleterre voudra alors, en effet, atti¬
rer l'Allemagne dans son orbite, et malgré l'op¬
position de la France au relèvement de son
ennemie héréditaire, la fera d'abord admettre
dans la Société des nations. Puis, après une
campagne amenant la ruine du traité de Ver¬
sailles, la France protestataire sera accusée
d'être la perturbatrice du monde, et les deux
larrons anglo-saxon et germain, mandataires-
de la Société des nations, se partageront ses
dépouillas. Le généra! Bourgeois fait la part
de rêve insensé qui règne dans ce livre, maisv

« Il est hors de doute écrit-il, que le rêve que
fait l'auteur reflète, avec une part d'exagéra¬
tion peut-être, — et encore ! — les aspoirs ca¬
ressés par tons les Allemands. De tels livres
ne font, qu'entretenir ces espoirs, et il est hé
essaire de toujours nous en souvenir. »

LE CONGRÈS DE TOURISME DE PAU

Les questionne transport
Le problème de l'allongement des saisons

a amené tout naturellement le Congrès à
s'occupef des questions de transport. Trois
inspecteurs spécialement chargés des ser¬
vices du tourisme : MM. Arnouil et Noyer
pour le Midi, M. Cazals pour l'Orléans, ont
longuement discuté avec les représentants
du tourisme les nombreux et graves pro¬
blèmes de l'amélioration des transports tou¬
ristiques.
Notons un point remarquable. Tandis

qu'avant la guerre les trois quarts des ré¬
clamations présentées aux Compagnies vi¬
saient des réductions sur les durées de tra¬
jets, les voeux de ce genre ont été cette fois
exceptionnels. Le public ne demande pas
la vitesse, mais le minimum de confort-
Annonçons tout d'abord une bonne nou¬

velle. Le « Milan-Bordeaux >. a jus 'ici son
terminus à La Bastide, et M. Le Bondidier,
dans les colonnes mêmes de ce journal, a
signalé les inconvénients de ce terminus
anormal pour un express de («arcours in¬
ternational. Poursuivant sur un autre ter¬
rain sa campagne, il est intervenu auprès
du P.-L.-M., de l'Orléans et du Midi, Deux
points sont acquis : d'abord, c'est qu'il dé¬
pend de la seule bonne volonté du Midi
que le train ait son terminus à Saint-Jean;
ensuite, tout au moins en ce qui concerne
l'arrivée, que le vœu aura satisfaction dès
la saison prochaine, et que cette arrivée se
fera à Saint-Jean.
Un débat très vil est survenu au sujet

des tickets garde-places. M. le docteur Ortai
a signalé la situation tout à fait .ormale
faite à la station de Salies-de-Béara, fré¬
quentée par des femmes malades, qui au¬
raient besoin de toutes les commodités de
voyage. or, il est impossible au départ de
Salies de retenir des places soit à Pau,
soit à Puyoô, et les malheureuses ont dû
parfois voyager dans les couloirs. D'autres
délégués ont signalé des cas analogues Le
représentant de la Compagnie, intervenant,
a indiqué que "les places ne pouvaient être
retenues qu'à la station où le train se for¬
mait M Maringer, président de la commis¬
sion permanente des stations thermales et
climatiques, M Huyard, de la Ville région
économique; M Dorange, de la Compagnie
française du tourisme, ont tour à tour cité
des exemples de stations françaises et
étrangères où des places pouvaierl être re¬
tenues bien que ess stations ne 60ient, pas
des terminus. Il semble qu'une . néliora-
tion dans ce sens soit facile à réaliser, et
le Congrès a été unanime à la demander.
Sur la. proposition de M le docteur Meil-

lon, il a demandé également rue les bu¬
reaux de renseignements des Syndicats
soient autorisés à délivrer des billets gar¬
de-places, des tickets de wagons-lits et des
billets d'autos-cars.
M Combeléran a demandé l'amélioration

des relations ferroviaires entre Nice, Mar¬
seille. Bordeaux et vice-versa,
M Le Bondidier a entretenu le Congrès

des relations entre Nice. Marseille. Toulouse
et Rayonne. Les stations hivernales de la
Côte d'Azur et celles de la région naloise
ou de la Côte d'Argent sont des réservoifs
de vovageurs entre lesquels les relations
devraient être faciles et rapides Or, on
constate ce fait étrange que les relations
sont toujours plus faciles dans le 6ens
Bayonne-Nice que dans le sens Nice-Bayon-
ne, c'est-à-dire que les voyages sont plus
faciles pour laisser partir les voyageurs
de la région Pau-Côte d'Argen' que ' pour
le» v laisser entrer.
Si l'on examine les horaires d'été et d'hi¬

ver, on voit que quatre trains circulent
dans chaque sens Dans le sens N/ce-Bayon-
ne, les horaires sont de 28 h 21. 28 h- 27,
29 h. 6. 29 h 8; dans le -ens Bavonne-Nice,
ils sont de 23 h. 36, 24 h. 19, 27 b 17. 27 h. 25
C'esi-à-dire que tous les trains qui emmè¬
nent les voyageurs hors de notre région
sont plus rapides, plus commodes que ceux
qui leur sont offerts pour v arriver Le
meilleur des quatre trains Nie Bayonne
met encore 1 h. 4 de plus pour faire lé par¬
cours quo le plus mauvais des quatre trains
Bavonne-Nice.
La situation est telle, que les critiques

formulées sans examen sont allées à la
Compagnie P.-L.-M., accusée de favoriser
ses régions au détriment du Sud-Ouest.
Il n'en est rien. Si on étudie l'horaire, on

voit, que la situation est imputable à la
Compagnie du Midi. Si on considère que
la Côte d'Azur et la Côte d'Argent sont
deux réservoirs de voyageurs, et la ligne
ferrée le tuyau qui relie ces vases commu¬
niquants, on voit que la gare de Toulouse
fonctionne comme une soupape qui s'ou¬
vrirait pour laisser partir les vov-geurs et
se fermerait dans le sens de lr • entrée.
Tandis que, dans le sens Bayonne-Nice, le
parcours peut se faire de bout p., bout -»ar
express, dans le sens Nice-Bayonne. les ex¬
press du P.-L.-M. se transforment en om¬
nibus sur le Midi ou vice-versa.
Comme tous les Congrès, celui-ci a, eu

son banquet. Ce banquet serait comme tous
les banquets et il ne conviendr--'* point de
le noter s'il n'avait été l'occasion d'une
manifestation de sympathie émue et émou¬
vante envers M. Combeléran. un des plus
actifs et des plus anciens défenseurs de la
cause du tourisme dans cette région. Le
gouvernement a récemment reconnu ces
services en faisant M. Cambelérar chevalier
de la. Légion d'honneur. S'n'rsociant à ce
gestp et. le complétant, ses amte représen¬
tant le tourisme dans là région lui ont of¬
fert un insigne orné de brillante que M.
Auscher attacha sur la poitrine du légion¬
naire aux applaudissements de toute l'as¬
sistance. L. L. B.
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LaMusique àParis
C'est une coutume charmante, que l'Aca¬

démie des beaux-arts observe scrupuleusé-
rront tous les ans, de faire exécuter par
l'orchestre de l'Qpéra, sous la coupole de
l'Institut, la partition qui a eu l'honneur
d'obtenir la récompense suprême au con¬
cours pour le Grand-Prix de Rome.

Cette année, l'heureuse triomphatrice
est Mlle Marguerite Canal, une Toulou¬
saine, élève de M. Paul Vidal. La partition
de Don Juan, si elle ne dénote pas bien
une personnalité marquée, est remplie
d'excellentes qualités : une écriture so¬
lide. des idées musicales franches, une
déclamation très juste et une instrun:tenta¬
tion très colorée. En entendant l'oeuvre de
Mlle Marguerite Canal on éprouve une
sensation de saine jeunesse, que nous lui
souhaitons de conserver longtemps ! Les
interprètes bien chantants de Don Juan.
Mme Ritter-Ciampi, MM. Franz et Lafont,
ont droit aux plus vifs éloges.
Un heureux hasard unissait dans cette

séance le nom de Mlle Canal à celui de la
si regrettée Lili Boulanger, Grand-Prix de
Rome, elle aussi, en 1913. Ce,tte jeune et
déjà très remarquable musicienne est
morte prématurément il y a deux ans, en
laissant un assez grand nombre d'œuvses
lyriques et symphoniques toutes pleines
d'une inspiration personnelle, que le dé-
vouen ent pieux 4e sa soeur aînée, Mlle Na¬
dia Boulanger, nous aidera à mettre en lu¬
mière.

Les deux pièces symphoniques de Lili
Boulanger que l'on jouait pour la première
fois en public sont intitulées : la première,
D'un soir triste; la seconde. D'un matin de
printemps Ce sont deux morceaux asrnz
développés que l'auteur a composés sur le
même thème ""expressif. Dans le premier,
ci rite expression atteint parfois à la dou¬
leur, tandis que dans le second, elle se
transforme en joie légère et ailée. L'écri¬
ture harmonique dit oes deux pièces est
assez compliquée, sans arrêter cependant
le logique développement du thème initial
qui domine l'oeuvre, 1'.emplit de souffle
passionné, puis de force dans sa vive pé¬
roraison. Henri BUSSER.

LE COMPAGNONNAGEABORDEAUX
Maréchaux ferrants du Devoir

La fête de Saint-Eloi
—vw/\y\y—

Saint Eloi, c'a temps où il forgeait, faisait cer¬
tainement partie de la noble corporation des
Maréchaux Ferrants du Devoir du Tour de
France, dont la fondation se perd dans la nuit
des temps. Et c'est pour cela sans doute qu'ha¬
bile et célèbre entre tous les compagnons, le
père d'Oculi a été sacré patron de ces ouvriers
d'art, dont les services nous ont toujours été
et nous sont si précieux.
Nous venons de prononcer les mots d'« ou¬

vrière d'art ». Avec tous ceux qui ont été à
même de voir et d'apprécier leurs chefs-d'œuvre,
nous estimons ce titre des plus mérités. Ceux,
entrç autres, qui, dans le Rouasillon, s' riche
en souvenirs artistiques, au coure de ce Tour
de France que tous les Français, à l'instar des
Compagnons du Devoir, devraient accomplir,
— au lieu d'aller chercher à l'étranger des sen¬
sations que l'on trouverait souvent plus belles
et plus fortes sur notre sol, — ont été à même

le très aimé président de la Société, ils se soro
réunis en un banquet réellement fraternel. Us
étaient quatre-vingts environ, qui ont battu —
non point le fer — mais des mains cnmms
mille !
M. Dupouy avait à ses côtés — avec les mem¬

bre? du bureau, MM Flubert, vice-président;
Cognet, trésorier; Montauzier, secrétaire; La-
bat, Souguet. Mono et Bobin, assesseurs —
MM. Géraud, président, et Guillot, secrétaire
général de l'Union compagnonnique; Haute-
Paye, président des Compagnons forgerons;
Bernard «premier en ville» des boulangers;
les délégués des charrons et d'autres cor («ra¬
tions, sans oublier de nombreuses et. ebarman-
tes dames.
La fête fut très animée et très gaie. On y a

surtout prononcé des paroles utiles.
Après avoir remercié tous ceux qui avaieitffl

répondu à l'appel de la corporation. M. Dif-
-.m1. 'O—.r ssaBXBBag

c Champ de conduite» d'un compagnon partant d« Bordeaux, le août 183B. Jf
pour poursuivre son tour de France.

(D'après une aquarelle —à la perspective naïve— de l'époque.)

d'admirer les merveilleux fers ciselés du moyen
âge qui ornent la vétusté porte de l'église de
Ralalda, ne nous démentiront pas.
Donc, le 1er décembre était la fête de saint

Eloi, grand-maître de la maréchalerie. et à
cette occasion, nos compagnons maréchaux fer¬
rants bordelais, secouant le sommeil imposé
par les douloureuses années uue nous venons
do vivre, ont célébré cette semaine, en même
temps que 1-a mémoire de leur grand ancêtre,
leur patriotique et victorieux réveil
Il y a quelques jours, à l'occasion de l'impo-

sanle manifestation organisée à Bordeaux pqr
l'Union compagnonnique, noùs avons dit ce
que nous' pensions de ces importants groupe¬
ments qui, poursuivant la tâche entreprise de¬
puis de si longues années, s'appliquent avec un
inlassable dévouement et une haute compréhen¬
sion de leurs devoirs . à améliorer le sort de
l'ouvrier en s'efforçant de le perfectionner dans
son métier, de le lui faire aimer, à faire de lui
un

v travailleur utile à son pays en l'initiantaux" méthodes appliquées par les artisans des
diverses régions, en lui imposant et facilitant
ce Tour de France qiq crée des hommes el des
caractères, et plus tard l'aidera à devenir pa¬
tron à son tour. On ne peut donc qu'applaudir
à leur initiative, qui reprend aujourd'hui une
nouvelle force, et s'associer aux sentiments
exprimés par les maréchaux ferrants de Bor¬
deaux, qui, après avoir reçu samedi neuf nou¬
veaux compagnons dont ils ont jugé le travail!,
ont fêté dimanche l'habile forgeur saint Eloi,
en attendant de revivre toutes leurs coutumes
d'antan. Le temps n'est pas encore lointain où,
en un immense et pittoresque cortège que rap¬
pelle notre gttavure, la corporation faisait jus¬
qu'aux limites de la ville la conduite au com¬
pagnon partant nour son Tour de France.
Se conformant à la tradition respectable et

respectée, c'est chez la mère,'14, cours de la
Somme, que, sous la présidence de M. Dupouy,

pouy a montré l'utilité du compagnonnage,
dont la devise est: «Tous pour un, un pour
tous, » et qui a sa base dans la vraie maternité.
Le précepte : « Aimez-vous en frères, aidez-
vous» est le sien. Le président a insiste sur
l'utilité du Tour de France, des voyages qui
inW.vss.bis e. ftHiien' 1 r. itr-letent son
instruction professionnelle, élèvent son esprit
et son cœur...
M. Dupouy a aussi et surtout parlé de l'ap¬

prentissage," dont il importe de surmonter la
crise. L avenir de nos industries, la richesse de
la France, le bonheur et la prospérité de l'ou¬
vrier y sont directement intéressés. En termi¬
nant, il a invité tous ceux qui l'écoutaient, —
et l'ont chaleureusement applaudi, — tous ceux
qui veulent que notre pays conserve son rang
artistique et industriel à la tête des autres na¬
tions. à développer le compagnonnage par
l'union...
M. Hautefaye, président de la corporation des

forgerons, a également traité en termes très
élevés la question ^ l'apprentissage, afin de
faire des ouvriers ô »*î..e, et a adressé un sou¬
venir profondément ému à la mémoire des
compagnons tombés pour la défense de la pa
trie.
M. Guillot et d'autres orateurs ont parlé dans

le même sens. Le sympathique secrétaire gé¬
néral de l'Union a apporté à ses hôtes l'affirma,
tion du concours et de l'affection de cette UniotW
qui, comme eux, veut assurer l'avenir dp l'ouï
vrier par « le travail, le devoir et la fraternité »,
On ne saurait trop féliciter les compagnon?

de tous les rites aujourd'hui groupés en ui
seul faisceau, et en particulier les maréchaua
ferrants de la largeur de vues et des principes
de généreuse solidarité qu'ils apportent dans
l'accornplisseme,nt de la mission qu'ils ont. as¬
sumée. Tous les gens de bien, tous les hommes
de cœur seront, avec eux.

G. B.
iiagaaiiaiaiaiiRPiKiiiiaaaaaiis

JL* A VI
(aasaaBacaaaaaaasaaaaaaaaa

PORTIYE

De derrière le "burladero"
La presse espagnole a annoncé, il y a quel¬

ques jours, la mort du marquis de Villagodio.
C'est le 3 octobre dernier, à* Mont-de-Marsan,

qu'ont flotté pour la dernière fois en France
les rubans jaunes et blancs de la « divisa »
du marquis qui est mort presque subitement,
et sans avoir vu réaliser. le rêve de sa vie.
Il tendit, vingt-cinq ans durant, de tout son

désir et de toute sa volonté, à la création et
à la possession d'un élevage de toros de lidia
de premier ordre.
Au prix d'énormes sacrifices, aidé par une

grosse fortune, soutenu par une rare opiniâ»
treté, il meurt après de longues années d'es¬
sais, de tâtonnements, d'illusions toujours
évanouies et de désillusions sans cesse renou

velôes, sans la suprême satisfaction d'avoir
infêmio vu ses couleurs applaudies dans la
plaza. madrilène (1).
A la vérité, les toros de Villagodio ne pu¬

rent prétendre à la renommée des çept ou
huit premières ganaderias du moment Mais
combien d'autres, bien moins dignes pour¬
tant, ont paru et paraissent encore dans le
redondel de la « Corte ».

Feu le marquis eut 'contre lui, pour réussir
dans son entreprise, deux grands obstacles :
son caractère d'abord, qui. sans pouvoir être
taxé de difficile, lui suscita tout de même, et
surtout à Bilbao où il habitait, l'inimitié' de
personnalités assez influentes pour lui fermer
jusqu'au bout les portes du redondel de la
capitale.
Or, Madrid, pour le. gent taurine, c'est

l'Opéra de Paris pour la gent lyrique : la Con¬
sécration définitive et obligatoire de toute re¬
nommée.
Autre tort très grave et plus préjudiciable

encore au projet caressé ; le marquis de Vil¬
lagodio fut partisan acharné et irréductible
du toro d'âge réglementaire, dur et puissant,et tous ses efforts tendirent, du premier au
dernier jour, à obtenir ce type dans son éle¬
vage
Il eut, du coup, contre lui, à peu près tous

les toreros de première file, dont l'influence
est énorme auprès des empresas. et qui im¬
posent même souvent oes bichoe des ganade¬
rias de leur dévotion et de leur goût : toritos
fins, peu armés, pas très résistants, « Voyan¬
tes » faciles à l'excès.
Et le marquis eut sans cesse ses produits

qualifiés de « mansos » par les cuadrillas dont
c'est la vengeance de discréditer, — auprès des
aficionados et des « revisteros » qui répètent
servilement leurs propos —* les toros qui font
suer, se défendent et donnent du fil à retor¬
dre jusqu'au bout.

»>
* *

L'apogée de la ganaderia de Villagodio fut
en 1911.
Différentes corridas de cet élevage attirèrent

fortement cette année-là l'attention des aficio¬
nados. Entre toutes, celle du 7 juillet, à Pam-
plona : 6 toros de superbe présentation, dontla lidia, quoique inégale, fut des plus intéres¬santes.
Mais la grande journée pour le marquisfut celle du 6 août de la même année, où. à

San-Sebastian, dans une corrida-concours
avec cinq autres ganaderias castillanes (Aléas*Félix Gomez, Tabernero, Valle el Trespala-cios). lin magnifique Villagodio — marqué nu¬méro 30. tout blanc, à la tête petite, à l'ar¬
mure moyenne et, d'une rare finesse de type
— enleva pour son propriétaire, par son ad¬mirable bravoure et la noblesse de ses atta¬
ques jusqu'au bout. le prix de 5.000 pesetasréservé au vainqueur.

« 'il Yifiagodio fut bien annoncéâ Madrid le 20 filin 1912. mais il ne fut paslidUV

Le picador Cachiporra, d'entrée, dut aller >1r infirmerie, et les chutes des cavaliers furent
aussi nombreuses que les piques reçues par¬le vaillant animal.
Pas plus la lidia infernale de la cuadrillade Gallo que le travail désordonné de- son

chef, sous les huées et les sifflets, ne purentrendre sournois ni moins franc dans ses at¬
taques le Villagodio, qui supporta avec" la
même imperturbable bravoure toute une la¬
mentable série de coups d'épée et sept essaisde descabellos, oependant qu'arrivaient de la
présidence les avis réglementaires pour lematador. \
Le marquis put donc, fort légitimement,faire reproduire en une miniature fort artis¬

tique, exécutée, à Londres, la tête de ce toro .

remarquable; il la porta en épinglette le restede sa vie.
*
* *

Le premier début de l'élevage, en corrida
formelle, remonte au 27 août 1903, jour où, àBilbao. six toros d'imposante présence, maisqui résultèrent très mous, furent estoqués parFuent.es et. Machaquitq.
Un incident bizarre et probablement uniqueen son genre se produisit dès la sortie du

deuxième animal, de robe blanc sale, d'ar¬
mure basse et de type un peu lourd (basto).1 out de suite, le cornupète se montra
fuyard et chercha à franchir la barrière. Elil choisit justement pour le faire l'endroit où
un burladero (refuge pour les toreros) deman¬dait un effort benuooun nlus grand el rendaitle saut beaucoup plus long. L'animal, bien
entendu, ne s'en rendit pas compte et neréussit à franchir les deux obstacles qu'àmoitié, restant quelques ins'ants sur le flanc
et. en équilibre sur les bords de la talenquèreet du refuge.
Un violent erfo»t qu'il fit en cette positioneut pour résultat de le placer parallèlement

a la talenquère. et si malheureusement pourlui. que son énorme poids le fit s'enfoncer
mais le dos d'abord et les pattes en l'air en-tre la barrière et le « burlndero ». nui s'écartaet s inclina d'abord sous cette masse de chair
gigotlantç. mais sans céder complètement. VJamais toro de lidia ne se vif ainsi exposéri
fen^Vle™nt- . ^ndu à'-ce point inof-î "y

_ £pùn-ci se débattit un moment, a.u-
rio^iiorl» p"i s.er,fonCant toujours plus, ce¬pendant que les toreros amusés s'approchaient
nmiraTe SmPnti 'P donnant des tapesamicales sur le muffle.
« ]fs charpentiers de la plazaattaquassent d abord à la scie la base des

soP n?!".»*!, burladero, enfoncés dans lesol pins qn à 1 aido de longs câbles fixés
du centre dé7à, p1st?US,>,,rS h~s
«™2IeiqT lR burladero vint enfin à bas, dé-E L ™' bar terre le Villagodio dé-
bfp rin,HH«ipe" rr"înrtri liar la pression su-
fit ainsi commença une course folle et
de alîure t0urs d<î pistp h "ran"

chîeDénEFEé 'j01?,?11' 011 dit én tauroma-îtenè i v • fluart d heure d'efforts furibonds
Ré réd„«EirrP P' R6nfn,f DOsition 0(1 i] aTil
au méd^in uTV0Vn ■tout d'nb'",,d "n Picador.5 " do service, mais fit ensuite une

estocad?tt ann a' dlf?£ue f mourut uneestocade et un descabello de Machamiito.

iaE San®deria jtout entière vient d'être ache¬tée ces jours-c, aux héritiers du marqïiîpar le iche propriétaire de Salamanque DnAntonio Louis Encinas, dont le femw pronos«jt, dit-on. de la mettre en toute

BGSJRSE DE PARIS
du 15 Décembre 1920

FONDS D'ETAT

£ ••••«••••••••«■•Jf h O.
1920. .. •••••• a • • *

i » « 1917. *
t- 1918 wiBÉAé '

1918 n(>n LlEJÉPé . .... . a,
v'tefï/® aniobtissahlb

? a[— AMORTISSABLE
DBL. 4 % ch. fer etat. | '
CREDIT NATIONAL b% . .t- 19-20. * '

P OC 4 % 19H ' ;argentine 4 % 1898 . . . . . . ;p 6 96 on 19-7k- 5% OR 1909
u 4 %9é or 1911
^RESIL 4 % 1889. .. . . . . . . 1 ,

h- * % 1911.
CHINE4960B 1895 I . . . .

tnvDrc" ID13 l »ÉO«S.|egypte unifiée
!— PRIVILÉGIÉE .

ESPAGNE 4 % extérieure (980 l».
hellenique 5 % 1881

poNÎ#&:: :::::::::
[~ BONS fi % 1913 ! ! • • |ibaroc 5 % 1904 ; ; ; • •b- 5% 1910. ......

ptOUMANIE4% 1890 (20 P&. 0E R.
P- 4 % 1896 (20 FR.oe R.>. . . .

russie 4 % 1880 ; . ,U- 4 % 1889
— 4 % CONSOLIDÉ 1" ET 2* SÉA.. ,
— 3 % 1891 OR ET 1894

5 % 1906.
4 % % 1909

p— *>%% 1914 (Cm fer réun.j. . ,

SERBIE 4 % 1895 (20 PR. de rente)
r~ 5 % 1902

1890 (30 pr. de rente).
sf7j,e, 9tt°mane unipiée 4 96.haïti 6 % laos

s % taio.. ; ; ; ; ;. ; ; ;.
'

INSTITUTIONS OE CREDIT
(ACTIONS)

Ianque de france
inque DE PARIS ; ;
OMPAGNIE ALGERIENNE
omptoir d escompte.
REDIT FONCIER '
REDIT LYONNAIS
REDIT MOBILIER
OCIETE GENERALE
anoue de l'Union par'sienne
anque nationale DU Me-XIQUE
anflue ottomane.. . ,

Cours Cours
précède^1 du jour

85 20
U7 75
68 60
69 25

90 75
57 60
68 50
314 —

479 -
493 50
<05 -
130 25
920 -
980 —

159 -
90 60
274 50

O 75
m —

47 25
193 -
134 50
151 —

145U —

77 50

18 50

i =
1(1-, 65

435 -
•3i»b ——

5175 —

ll>55 —

1250 —

995 —

675 —

1445 —
494 —
751 —

940 —

445 —

65fi —

68 60
69 25

90 75
57 40
69 —
304 —
479 —

494 —

159 —
91 10

158 50
650 -
139 50
117 5J

415 —

190 —

135 —

152 75
1438 -
462 —

6,3 —

19 ■

42 30

65 10
440 r~

5125 —

1350 —

675
146»
495
>ï

930 — j
450 — [
as- JL.

CHEMINS DE FER
(ACTIONS)

ESI
r*"7 rl^r?T'ONS DE JOUISSANCE)" " %
PARIS-LYON-MEDITERRANEE *
-UCT.ONS DE JOUISSANCE).** I
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orl*EAN§ns ds jc,uiss»N"i : : :
OÙestt'°ns de JoulsslNCEte I j
AN^loUS8" JOU'5SAN0Ei: '• :
ATCHISON TOPEKA ;NORD DE L'ESPAGNE
PORTUGAIS
SARAGOSSE ' ' ! f 1 ! ! ! : ; j ;

valeurs oiverses
(ACTIONS!

M-E uc?FoU!s o R D.J :(ACTIONS PRIORITFl
METROPOLITAIN '
01Ni US L)E PARIS
IueI/?^TNAL niaritiméi i ; ; ; •ONS OE JOiltoc»»»/■.«.»* *
SOCIETE CIVILE SUEZ

, t 'SUEZ (PARTS FONDATEURSl ' *panama (O3l. et Bons a lots! "PROCEDES THOMSON.HOUSTON'TRAMWAYS DE BORDEAUX
ACIERIES DE LA MARINE ' * '
ATELlERS er chanj MAR 'ous-lo!CHAN T lERS et AT. DE la GIRONDE
CHARGEURS-REUNIS, C*FRANÇM
— (PARTS)
COMPAGNIE DU BOLEO . . , * *
ÇSSes du havre. * r r i *
MINES DECARMAUX .......
MINES DE MOKTA-EL-HADID . . .

NICKEL .» . .

PENARROYA (Soc. MIN. ET MET.)..
PHOSPHAYEb UEGAFSA, actions.
SA Y ORDINAIRE ...

PARISIENNE (DlSTR. ELeCTfliC). .

RlO-TINTO (OGDINAIRE)
NAPHYE RUSSE

OBLIGATIONS FRANÇAISES
VILLES

PARIS 1865 i 9é
— 1*71 3 %
~ 1875 4 %
~ 1870 i%

• 1832 2 V, %, REMB. A 400 FR.. . .
— 181)4-% QU., R. A 100 FR
— 1838 2 96j REMB. A 500 F R. , . .

— 1800 2 y, %, METROPOLITAIN. .

— 1304 2 y, %, METROPOLITAIN. .
— 1005 2 3/4 9o. REMB. A 400 FR. . .
— 1010 -2 3/4 %, REM 3. A 430 FR. . .
— 1910 3%, REMB. A 400 FR

~ 19173 % REn5e' A 300 FR
-»» i9ia *••••••?•••••»•

•«.*» e - a » a*« a a «

Cours
précédé»1

585 —

232 —

725 —

697 —

, 325 —
875 -
480 —

800 —

521 —

608 —

310 —
40(1 —

1400 —

558 ~

565 —

682 —
262 —

255 —

258 —

268 —

335 —
605 —

5800 —

5000 —

M-
175 —

855 -
161 25

1176 —

431 —

619 —

912 —
1605 ~
725 —

2695 ~
192 —

2639 -

M-
H=
1(170 —
1001
280
1601 —
"80 —

4.39 —

426 50
219 -
219 —

201 —

327 50
252 50
328 50
216 50
225 —

204 50
495 -
413-

Cours
du jour

571
234
728 ■

429
700 ■

333
876 ■

532 —

■615 —

315 —

10 —
15 —

545 —

690 —

265 —

265 ~

340 —

610 —

5860 —

4950 —

3601 —

2350 •—

175 —

855 —

167 50
1180 -2

910 —

1435 —

725 —

2700 —

194 —

762 ~
2601 —
975 —

1060 —

850 —
935 —

1371 —

304 —

540 —

350 —

432 —

424 —

221 —

210 —

226 -
253 —

3.28 50
•215 -
224 75
204 50
495 —

41& —

CREDÏT FONCIER
COMMUNALES 1879, 2 60 %
— 1880 3,%
— 1891 z%
— 1892 2 60 %
— 1899 2 00 %
— 1906 3 %
— 1912 3 % t. p
— 1917
— 1320 (libérée) * . .
— 1920 (non libérée)
FONCIERES 1879 3 %
— 1883 3 % . ...«•••#..»
— 1885 2 80 %
— 1895 2 80 %
— 1903 3 %
— 1909 3%
— 1913 3 % % t. p
— 1913 4 % t- p

1317

CHEMINS DE FER
CH. DE FER ECON.(Soc. Gén. des!

*iy%% •«70
— nouvelles 3 %
MEDOC 3 % ;
MIDI 3%
— nouvelles- 3 %
NORD 4%
— 3 %
— nouvf.lles 3%
ORLEANS 4 %
—3% ■••••••••••••#
— 1884 3 %
OUEST 3 %
— nouvelles 3% .

PARIS-LYON-MEDITERR. i%. . .

— fusion
— nouvelles 3% . • .

DIVERSES
COMPAGNIE TRANSATLANT 3 %
MESSAGERIES MARITIMES 3 . .

SUEZ 5 %
— 3 % (!'• SÉRIE)
— 3 % (2* série). .

— 9% (3* série) . . . , . . a . a

OBLIGATIONS ETRANGERES-
CHEMINS DE FER

ANDALOUS 3 % (lr* Série) fixe . .
— 3 % (9« serie) fixe . .

ASTURIES (lr« hypothèque) 3 % .
— {2* hypothèque) 3 %
— (3* hypothèque) 3 %
CORDOUE A SEVILLE 3 %
CACERES (va r i a bl e). ....

NORD-ESPAGNE (4«•- hypothèq.) *
— (2« hypothèque) 3
— (3« hypothèque) 3 %
— i« hypothèque) 3 %
— (5* hypothèque) 3 %. . . . . .
— pampelune3 %
— ba pc f lone priorité3%. . .

PORTUGAIS 3 % de 1 •* rang. . . .
— nouvelles 3% de 2e rang. . .

LOMBARDES anciennes 3% . . .
— no m'El les 3 %.SA-RAGOSSE (H« hypothèque) 3 %
— (2° hypothèque) 3 %

Cours Cours
précédé®1 du jour

405 - 402 50
420 25 424 —

243 - 242 —
267 — 273 —
259 50 261 —
290 — 294 —
157 — 159 —
271 — 271 *-

484 — 484 —

452 — 452 -
438 — 439 75
289 — 285 —

275 - 278 —

276 .50 276 50
301 50 298 -
161 - 165 -
310 — 307 -
358 - 361 50
271 — 271 -

229 —
322 ~
325 TZ
278 50
262 -
281 ~
274 ~
355 —
309 ~
805 —
303 —
308 —
270 —
310 ~
282 —
308 —
291 —
280 —

267 —

340 75
510 —

453 —

345 —

353 -

300 —

269 —

593 —

552 —

548 —
475 —

!92 —
600 -~

579 50
571 50
574 -
571 —

595 —

613 —

153 —

38 50
83 —

85 ~
r 20 —V
495 —

483 —
920 —

635 —

230 50
316 -
32S —

279 50
272 50
350 -
306 -
304 ~
302 —
314 ~
258 —
307 —
283 ~
310 —
288 —
276 ~

525 —

454 —

336 —

584 —

545 —

544 ~

601 ■
573

567 —•
585 —
607 —

82 —
82 —
515 —
485 ™

916 —
635 —
2C5, —<

DIVERSES

CREDIT FONCIER egyptien 8%. .

- 3 % %.
' 4%. * . a a a a t . • » a .

actions

bruay (MINES DE)
MALACCA ord
financiere des caoutchoucs. .

BAKOU
COLOMB'A (PETROLES DE) ... .

DE BEERS (ordinaires) . . . . a .

— (preferred) . , . . . . . .

jagersfontein
THARSIS (cuivre)
CAPECOPPER
CHINO COPPER
SPASSKY COPPER
UTAH COPPER
VIEILLE-MON TAGNE (zinc)
platine (Compagnie indust. du)
SHANSI

.

balia
TEKKAH (action)
- (part) . .

MEX CQN EAGLE
ROYAL DUTCH.
SHELL TRANSPORT. . . . f . . .

_ CHARTERED. » • • .

g . EAST RANDv \ ferreira° /GOLDFIELDS
tr> iLENA GOLDFIELDS
w / modderfontein b
? rand mines
2 \ ROBINSON GOLD

Cours
précédé®»

459 —

507 —

505 —

2150 —

121 —

134 -
2515 —

2755 —

730 -
599 —

166 —

144 -
49 50
305 -
31 75
850 -
1010 -
435 —

43 —

280 —

580 -
750 —

581 —

27|g =
SB 25
18 75
25 25
58 -

23 75
348 -
144 50
20 50

Cours
du jour

455
502

2260
125
13!

276'

777
600
174
145

307
30
840
1040
460
47

276
600
80)
601

29100
345
39
19
25
59
29
346
145
21

75

50

50

COURS DES CHANGES

Change su» LONDRES
MADR IL)

4 .

AMS EBOAM
ROME. ... .

NEW-YORK .

G NEVE. . . .

COPLNKAOUE.
STOCKHc LM,
CHRIST ania.
BRUXELLES .

ALLEMAGNE.
PRAG' E . . .

ROUMANIE. .

VIENNE. . .

FINLANDE . .

CANADA . -

ARGENTINE .

BRuSIL. . . .

BOURSES ÉT ANGERS
Change sur MADR D. . . .

BARCELONE.
LISBONNE . .

b -AYRES (or).,
RIO-JANEIRO. .

VALrPARAfèQ* #

Pair Cours
|dn jour

59 32
2 22

0 591/2
17 17»/»
2 643/2
2 451/2
3 321/2
2 45»/»
1 051/2
0 23»/»
0 193/4
0 23»/»
0 043/4

14 89
6 121/2

45 40
45 60
17 72
56 »/»

m

44 75
44 65

56 5/8
11 B/»
X0 »/»

BULLETIN FINANCIER
du T5 décembre

Marché souteim dans la plupart des cas. Sur lo marché
officiel, la liquidation de quinzaine fait ressortir un nom¬
bre peu important de positions, et l'argent pour les re-

Sorte est très abondant : 2 3/4 % taux moyen. Nosentes sont calmes. Quelques affaires en Banques fran¬
çaises, en Métallurgiques, en Transports en commun et
en Navigation. Amélioration de la tenue de ces grenues.
Charbonnages résistants Rio et Sucres en légère avance.
Au marché en banque, la tendance est meilleure, et

les Mines d'or, ls Diamantifères et les Pétroles bénéficient
dans une certaine mesure des meilleures dispositions du
marché. Les Territoriales, les Mexicaines et les Caout¬
choucs restent calmes Russe» animées.

Tirages financiers
DU 15 DECEMBRE

VILLE DE PARIS 1865
Jte numéro 383,750 gagne 100,000 fr.
Le numéro 269,403 gagne 50,000 fr.
Les quatre numéros suivants gagnent cha¬

cun 10,000, fr. :
48,057 80,267 117,415 270,827

Les cinq numéros suivants gagnent cha¬
cun 5,000 fr. :

22,242 111,415 225,915 263,634 343,370
Les dix numéros suivants gagnent chacun

2,000 fr.
51,566 96,187 173,238 185,729 219,892 291.198 412,684

417.158 441,290 452,470
En outre, 4,700 numéros sont remboursa¬bles au pair.

BOURSE de BORDEAUX
du 13 décembre

Au comptant: 3 % nominatif, 57 60; au porteur, 57 60. —5 X au porteur, 65 05. — 4 % 1917 au porteur. 68 45: 4 %1918 au porteur, 69 10. — 5 X amortissable, 97 60. «Oblig.Crédit National 1920. 495. - Obligations Ville d* Paris
1865, 536; 1875, 429; 1895. 361; 1917, 495; 1919 (5e), 79. —Banque de Paris et des Pays-Bas, 1,350. — Crédit Foncier
de France, 675. — Obligations communales 1880, 420 ; fon¬cières 1895, 476; communales 1912, 155; foncières 1913' 4
358. — Compagnie Algérienne, 1,200. — Société Générale,751. — Banque Union Pa-risienne, 1,200. —• Est, aet. de500 fr., 585 — Midi, *ct. de 500 fr., 697. — Nord, net. de500 fr., 876. — Orléans, aet. de 500 fr., 800. — Transatlan¬
tique, 262 — Nord-Sud, 158. — Electricité de Paris, S65 —Chine 4 y. or 1895, 159. — Italie 3 i. 47. — Russie consol.
Ire et 2e séries, 21; 4 i 1909, 21. — Ville de Bordeaux, bons
1919, 495. — Crédit commercial de France, 660. — Union
commerciale de Bai:sens (oblig.). 395.
Bulletin de la 2# partie: Art. Crédit Foncier d* France*

attributions, 679.

HARCHÉ îÊr.ÉRAI *ll* BESTIAUX OE BORDEAUX
du 13 décembre

Porcs. —■ Français : Amenés, 1,491 ; rendus, .90,
_ de300 à 3135 îr. Prix extrêmes, 280 à 320 fr. -t- Marocains;

Amenés, 221; vendus, 73; invendus, 148. de 280 à 305 fr.
Ventes difficiles. Très forte baisse. Quekjuef lc4» yeif

An» 325 fx. % l'ç-uvertur© du marché.

BOURSES DU COMMERCE.
——

CEREALES. — New-York. 15 déoembr». — Blé» : dis-
I* I/l: printemps' bigarréV's, UH i/j" <n,iw *•
n ^^iiiSrr-œ/ ; ^ hiver n. 3, iucotéOuverture : décembre, 164 1/2; mars, 160. Clôtura - dô-cembre, 165 1/2; mar 158 1/2; mai, 152 3/4Mais bigarré 72
Ouverture : mai, /0 1/2; juillet, 71 1/2. Clôture - dé¬cembre. 68 5/8; mal. 69 1/2; juillet, 70 1/2. " ?

leL Ï7n5/8.: d°tUre- déc<imbro. 45 1/8; mai, 47 5/8; juil-

Wio- T °n coW on doUM*et
Blés: sur février, 16 90 (16 90).

sui janvier, 9 10 (9). 9

tp!p°*°%irrÎO0 idJé'fmbr" - "«f» » «nta»o„
uT(/i «T. 'VJiïk. "50117 M); mar-
te«r1S13,0Drt'onin«TieI- 9 35 ®*':315 '3'=
tes, 13,uuU torme.->
Avoine» : mr lévrier 8 35 (8 30) : vente, nulle».Orges ; dasponbile. 12 (12)Bordeaux, 14 décembre. — Marché du mardi :Bles, farines, sons, seigle®, à la taxeMais roux pays 78 fr les 100 kilos logés départ; blanc,7ô fr ditogKroux Plata. disponible. 74 lr 50 les 100 kilosloges quar Bordeaux; sur janvier, 76 fr 50 dito.Arômes Poitou grises, 64 fr, les 100 kilos gare Bor¬

deaux; en culture. 56 îr. les 100 kilos départ.Sarrasins,87 fr. les 100 kilos culture départ.
Orge pays 74 Lr les 100 kilos nua garo départ cul¬

ture.

CAFES. — New-York, 15 décembre. — Clôture, 6 9/16;décembre, 6 11: janvier. 6 71; mars, 7 10: mai, 7 42; sep.
terabre, 7 65.
Rio-de-Janeiro, 14 décembre. — Cafés n. 7 N. Y. Stan¬

dard, 7,700 reis; recettes du jour, 16,000 sa.es; stock,566,000 sacs; expéditions pour les Etats-Unis, nulles-
ex.pMitinnc pou> J'ICuropé. nulles. Change sur Londres,'
Santos, 14 décembre. — Café n. 4, 9,000 reis; n. 7

S. .ois, recette du jour, 41,000 sacs; recet¬
tes de l'intérieur à Saint-Paul, 46,000 sacs; stock, 3 mil¬lions 13,000. sacs.

_

Le Havre, 15 décembre. -- Cours de 10 heures et declôture : décembre. 151 50-153 50; janvier, 150-150; février
148-148; mars. !41 75-142; avril 137 50-138 75; mai, 135 S135 75; juin 133 25-133 50; juillet, 132-132; août J'132-132-
septembre, i30 25-130 25. Ventes : 2,000 sacs. ' '
COTONS. - New-York, 15 décembre. — Clôture • 15 «n-

janvier, 15 37: février 15 40; mars, 15 40; avril 15 S-'mai. 15 51; juin, 15 60; juillet, 15 58; Août 15 58- «Sitembre. 15 67; octobre, 15 57; décembre, 15 '33' '
Recettes: Atlantique, 3,000; Golfe 26 00(h

16,000; Continent, 4,000. * b'UWtJ' Prieur,
Liverpool, 15 décembre. — Janvier, 10 90- février ia «r.

mars. 11 02; avril, 11 05; mai, 11 10; juin ll^n-11 11; août, 11 04; septembre, 10 98; octokri \rivembre, 10 90; décembre, 10 83. » no*
Le Havre, 15 déoembre. — Cours d* in . -,clôture: décembre, 308-305; janvier 100 S*. JL®298; mars, 295-292; avril, 294-291- JîJ^ oS0ft,éTriOT'286; juillet, 238-285; août, 282-279- 289"tebre, 272-274 ; novembre, 267-iao. - VPente,. V ba"ei °C"

■£orc® • Clôture • Janvier, 22 30
Chicago 6S.OOO; Centre Oneet, ISMWflj Bon»

don severo.

léger», 8 80 à 3 10; ooroa lonrd» 8 78 8 o TTtnre • Janvier. 11 SS: mai 12 (S' lira, ra : r!bbs : clô"
EESINETTX. - Londres 15 dL^t. T'' " à ,3'

HésinT: VrLfT b" «Vte^S^
sucaSa I W résm" :

66 à 71; novembre, rdee!V5i d<f:embrB' - Cristallisé, d.
Chambre syndieïlo™ snerMUtadiSnMntScdéclSI?®8 à '«tion, néa nt. «enes, sucres d import»Disponible. 185. soit 182 98 oii», «> mPlus 2 07. * plTM5 2 02; 190. soit 187 93^
846.621 la veille c t l°I] 4.292*^ tS?^ 653,769 sacs contre
VINS — Nîmes. 13 décembre a«à fl,j?efrés'. Montagne 9 à lii HA~^"ramon supôrieut

70 te W «UP

<*>
Rosé, paallet, gris, de 8"

14 d?iteé»arr,(| à M0teQlrhecto nnnV°lUge3 co"rant«. 9 I

«ssssr"VmSîyïTï,-;» T™"mbrc tU

"MÉTAUX diMor" b" s,"™i

100

90 fr.

à 120 fr.

Que. 87 10 T Rîj-"~RIV V"' ? mois.

moi!- "5-

étranger 62 1/4. dêceTObr® — Argent : américain, 99 èi

Mnt'1,3 3,4

Or 10 4M- ~ M«lux précieux. On cote:
« V. 87:500' Mi6-

13

nnv ? « h 550 '» chlornre d'or extr,pur 5 95 » 5 50; 40 5;. 4 25 à 4 50 ; 35 X. 3 75 » ?m'il 5 * 3 1<5 fiTamme.Clôture oe platine. 17 50 le gramme.Ob tient sauf variations :
Carbure do calcium, les 100 kilos. 137 franco, gar«acheteurs, et 141 à 142 entrepôt; carbure concassé 'et«ranulé. plus-value de 3 fr. par 100 kilos.
.Sulfate do baryte ; On tient franco gares Paris ou ré¬

gion parisienne, la tonne logée ©t sauf variations • A extra (99 i B A S 04) ;»SC: B extra (99 % B A S 04) 5fc8sC (9^ 7 B A ? 04) 460 prime, 360; seconde 350; troisifc-

taxe des lettres
a destination du luxembourg

L'administration des postes fait con¬
naître que depuis le 16 octobre demie*les lettres à destination du Luxembourgseront soumises aux mêmes taxes et au*
mêmes conditions d'admission que ceiiefc 4
circulant dans les limites du régiiaç inU» "
rieur, français



/

HIPPISME

Courses à Engh'en
RESULTATS DU MERCREDI 15 DECEMBRE

VRIX DE MONTLIGNON (haies, à vendre aux en-
fchères), 4,000 fr., 2,800 mètres.
L MIDMIQHT-SUN (J.-B. Moreau), G. 55 50 43 »

à M le comt-e de Rivaud.. P. 26 50 11 *

I. VIRGILIEN (A. Bensou),
à M. Ch. Hollobone P. 19 50 8 »

I. Vieux-Loup (Semblât)
à M. Albert Belattre P. 76 » 92 50

Non placés : Le-Nebouzan (Gittins), tombé, Feu-Ardent
<A. Benson), Crotvn-Jewel (Bersihand), Mimpse (An-
douardi, Licorne t-T. Dcimen), Lorette-Vl (J. Bartholo-
mew), Great-Succès (G.Mitchell), tombé. Mascate (L.
Morin), De-Meillear (R. Petit), La-Consulta (L. Bara).
Lilius (Herv.j. - 3 long.. 10 long. - Midnight-Sun (Sun*
drige et Menzieza) est entraînée par Portefin.

PRIX DE MARGENCÏ (haies), 5 000 fr., 3,000 mètres.
L MONTMIRAIL (Semblât), G. 16 50 8 50

à M. François Monnier P. 10 50 6 »

l QUELLE-LYRE (R. tlead),
a M. G. Castets P. 12 » 7 50

l. Serviette-Epongt (Lalanne). à M. R. Guittet. — Non
placé : Pochade ji -erteaux) - '2 long., 4 long. —

Montmirai) (Bonspiei-Jl et Melton-Star) est entraîné par
B.-G. Diggle.
PRJ.X DE GROSLAY (steeple-chase, handicap), 6,250

te., 3,400 mètres :
L. Virginex (F Berteaux) G. 75 » 38 50

à M.. Jean Cerî p. 28 50 12 »

f. Sévira (J. Andouard)
à M., le comte ae Langle P 27 50 9 »

I. La-Maisonnette M. Ory) à M A. Sabathier. — Non
placé : Golliwog (Gittins), arrêté. - Virginex (Ex-Voto
Pt Virginia) est entraîné par Ed Mayer.
PRIX D'ANDILLY (haies, handicap), 5,000 fr., 3,500

Biètres :

L Charaille (J Bartholomew), G. 86 50 81 » J
à M. A.-Achille Fould P. 30 » 18 50 i

I KING-CROW (J.-b. Moreau),
à 51 Léon Agopian P. 19 » 8 50 '

fc. Thessalie-ll (Gittins), à M. Henry Magnard. — Non
'placés : Rhode-Island (Del{argueil), Nubian (Gibbons),
Gabie (Bourdalé). — 3 long., 1/2 long. — Charaille (Royal-
Dream et Clochette) est entraîné par W. Webb.
PRIX DD BOIS JACQUES (steeple-chase), 7,500 fr.,

1,000 mètres :
L QUORUM ! (J.-B. Moreau).

à M. Alphen-Salvadoi G. 89 50 35 »

t Paillette (A. Benson). à M. François Grumetz.
8. Brûle-Tout (R Head) - 2 long., 1 Mng. 1/2. —

Quorum-I! (Finasseur et Querida) est entraîné par Ro¬
uan.

PRIX DL MONTMAGNY (haies), 5,000 fr., 2,500 mè- '
très :

L MOU RM EL ON (L. Morin) fc}. 17 > 8 50
à M. T.-K. Fair P. 14 50 6 50

B- Lady-Gray (J. Foy),
à M. F de Brémo id x. 14 50 7 50

ft. Souverain (M Oryj. à M Jean Ferrier. — Non pla¬
cé : Hurtebis< Carbonnié). — 4 long., 6 long — Mcur«
(gielon (Exéma et Mérada) est entraîné par Swoeper.

BOXE
PIONNIER ET DE VUS FONT MATCH NUL

Paris, 16 décembre. — A la salle Wagrain, Pionmer
tefc le belge Devos ont lait match nul. Une sage pru-

^ Ôence sembla présider à leurs ébats. Devos, doué d'un
' sensible avantage de taille et d'allonge, ne donna pas

l'impression de pousser à fond son gauche, qui, pour¬

tant, arrivait sec et précis. Pionnier, de son côté, ee
montra un peu plus agressif, mais ne parvint pas à
imposer son jeu. Avant ce match, Hughes et Duthoit
firent match nul, et Lemarrois battit Max aux points.

ROUTIS CONTRE CORBIAUX
ALBERT LURIE CONTRE DESCHAMPS

Rappelons que c'est samedi prochain, à 8 h. 30 du soir,
à l'Albambra, qu'auront Lieu les sensationnelles ren¬
contres de Routis contre Corbiaux et Deschamps contre
Albert Lurie. Quatre autres combat* entre les meilleurs
champions régionaux et locaux corseront ce programme
hors de pair.
La pesée officielle des boxenrs aura lieu samedi pro¬

chain au siège du Wonderland Bordelais, 18, rue des
Frères-Bonie.

FOOTBALL ASSOCIATION
Aviron Libournais (1) demande match avec équipe très

supérieure désireuse faire beau jeu Ecrire Coudanne, ca¬
pitaine Aviron Libournais, Libourne

DEMANDES DE MATCHES
S. C. DE LA BASTIDIEN'NE — Par suite récents for¬

faits, le S. C. de la Bastidienne demande matches pour
sa deuxième, les 26 décembre et 2 janvier, et pour sa
septième, les 26 décembre, 2 et 9 janvier. S'adresser : L.
Bourbouse, 18, avenue Thiers

DANS LES CLUBS

AVIA - CLUB. -- Le secrétaire général rappelle aux
membres du Club qu'une réunion supplémentaire aura
lieu tous les dimanches matin, à dix heures, au siège
du Club.

GOLF
BELLE VICTOIRE D'ARNAUD MASSY

Le match qui a mis aux prises dimanche dernier, sur
les links d'Eysinea. Arnaud Massy, le célèbre profession¬
nel de Saint-Jean-dé-Luz, et J.-F. Wood, a tenu tout
ce qu'il promettait, es amateurs qui suivirent les deux
tours assistèrent à une brillante démonstration du jeu
et eurent le plaisir tout en constatant la supériorité
évidente et La maîtrise de Massy, d'apprécier L'excellente
classe et le§ style élégant et facile du professionnel bor¬
delais. Dans la matinée, après avoir perc^u deux coups
au premier et au troi-ieme trou, Massy nous donna
une idée de son savoir par de beaux drives très longs
et très droits e; une précision absolument remarquable
sur le greeo.; il manqua souvent le trou d'un centl-
mèu ov deux et a en approchait presque toutes les
fois avec um sûrett étonnante C'est ainsi qu'au dix-
huitième green, masqué par la balle de Wood qui l'em¬
pêchait de rentrer il ùt apprécier à nouveau son adresse
en exécutant à la periectiori un coup extrêmement déli¬
cat qu'un ioueur de billard n'aurait pas désavoué. Wood,
qui n'a pas encore l'habitude des matches sérieux, im¬
pressionné sans doute par le calme de son adversaire,
manqua de confiance près du trou et se laissa dominer
sur le green alors que ses drives et sea approches
étaient jjyuées avec beaucoup de jugement et sans au¬
cune nervosité
Massy termina le premier tour avçc trois trous d'a¬

vance, en 74 coups, tandis que Wood en totalisait 79.
Dans 1 après-midi Wood, toujours incertain sur le

green et très court avec son « putt » d'approche, perdait
les quatre premiers trous, tandis que Massy mettait à
son actif un trè- beau drive sur le 3 et rentrait deux
« putts » sensationnels sur le 4 et le 8. L'assistance
lui fit d'ailleurs connaître ses sentiments par un long
murmure d'admiration. Après le dixième trou, qu'il
perdait encore sur le green. Wood, qui se sentait battu,
reprit de l'assurance. Sans se laisser démoraliser par
son retard, il tint tête à Massy .avec beaucoup de sang-
froid et égalisa les huit derniers trous avec lui eu
jouant d'une façon impeccable. Massv terminait le deu¬
xième tour avec quatre trous d'avance, en 72 coups, ce
qui constitue une trè» belle performance, étant donôé

au'il n'avait aucune habitude du terrain. Wood, de son
côté, totalisait un bon 77. *
Je ne m'étais pas trompé en disant la semaine der¬

nière que le match Massy-Wood serait très intéressant,
à cause de la diversité des méthodes mises en présence.
Le style de Massy, en effet, ne ressemble en rien à j
celui de Wood, depuis le départ jusqu'au green, et cela *
s'explique non seulement par la manière de frapper
la balle, mait encore mieux, semble-t-il, par la diffé¬
rence d'aspect et de constitution physique des deux
hommes Massy rappelle, par sa corpulence massive et
puissante, l'allure de certains toucheurs de boeufs cha-
roliais. Il donne surtout sa force avec les bras et ' les
poignets, et ij descend extrêmement vite sur la balle
après avoir monté tout à fait au-dessus de sa tête,
sans aucun mouvement du corps. Son drive est très
long (il distançait Wood â peu près sur enaque trou
d'une vingtaine de mètres), mais son a foilow-through »
est# inexistant Sam avoir la souplesse de Wood, qui,
pluw mine et pins petit, tourne très bien sur ies
hanches, son swxng tout en étant peut - être moins

, orthodoxe, est plus puissant et plus efficace. Avec le
mashie il coupt sa bai..e et la tait monter très haut;
sur le green, il ma paru « putter » surtout avec ses
doigts ou ses poignets, faisant toujours preuve d'une
précision extraordinaire et d'une grande délicatesse ae
toucher. Ne laissant rien au hasard dans cette partie
du jeu, il étudie les lignes de ses « putts » avec une
telle circonspection qu'il semble avoir toutes les fois
un problème det plus ardus à résoudre. Une fois qu'il
a trouvé la solution, il frappe sa balle sans aucune
hésitation et il rentre souvent.
Ainsi donc, malgré tout ce qu'on a pu dire, Massy est

resté un joueur de grande classe. J.-F. Wood, bien qu'il
• ait ' été battu, a montré au cours de ce match qu'il
avai l'étoffe d'un champion. Il lui manque surtout
l'habitude de' grands matches et de la confiance près
du trou; '1 est certainement capable d'acquérir ce qui
lui manque, et ce jour-là il sera extrêmement redou¬
table. Avant de terminer, il convient de féliciter M.
Dubôdat, le jeune secrétaire du Golf Bordelais, qu^ le
premier a eu l'idée de faire venir Massy à Bordeaux, "
et de complimenter le comité sur l'état des links, qui
étaient vraiment en excellente condition.

Jean 8AMAZEUILH.

AUTOMOBILE

LES GRANDES EPREUVES POUR 1921

Bruxelles, 15 décembre. — Le Congrès du calendrier,
réuni à Bruxelles, a fixé comme suit lea dates des
grandes épreuves automobiles de 1921 : 4 avril, Grand-
Prix de la Corsé; 23 juillet, Grand-Prix de l'Automobile-
Club do France; 13 août, Circuit de Spa; 11 septembre,
Circuit de Brescia; 10 octobre, Grand-Prix de France
(A. C. de l'Ouest), au Mans.

PETITES NOUVELLES
Le gouverneur de l'Etat de New-York vient de faire

savoir qu'il interdirait le match Carpentier-Dempsey
sur l'étendue de son territoire.

— La National Cycling Association, qui dirige le sport
cycliste en Amérique, vient de suspendre tous les cou¬
reurs qui participèrent aux six jours de l'Armory orga¬
nisés par M. Young, l'épreuve ayant été'interdite. Du
nombre des coureurs suspendus sont : Dupuy, Godivier,
Aerts, Deruyter, Goullet, Hill, Arthur Spei^per, Magin,
Madden, Kopsky, Girardengo, Oiiveri, Madonna, Pier-
cey, Buysse, Spiessens, Eaton, Kaiser Mais il est pro¬
bable que l'U V F. ne reconnaîtra pas la validité de la
/mesure en ce qui concerne ses ressortissants.

— L'équipe de rugby de Joinvillle, dans laquelle figu¬
rent un bon nombre d'internationaux, aurait l'intention
de défier le club champion de France militaire, le 502e i
régiment d'artillei'ie d'assaut de Béziers.

BORDEAUX
T1

i

Informations
Renouvellement des litres

d'aliocaiionsprovliSoires
•Un très grand nombre de titres d'allocation

provisoire d'attente en faveur des veuves, or¬
phelins ou ascendants de la guerre arrivent à
expiration le 15 décembre prochain et devront
être renouvelées à partir de cette date.
Dans le but de faciliter et de hâter cette

opération, les détenteurs sont priés de se con¬
former aux indications ci-après :

« Le jour même on ils percevront le dernier
trimestre échu, ils remettront au percepteur
le titre périmé, contre reçu délivré par ce
fonctionnaire. Les veuves ayant droit à ma¬
joration pour enfants devront remettre en
même temps un certificat de vie collectif si¬
gné du maire de la commune et portant la
date de la naissance de chacun de leurs en¬
fants.

.,

« Dès que les nouveaux titres auront été éta¬
blis, ils seront adressés aux percepteurs; les
intéressés en seront, avisés par les soins de
l'intendanoe et pourront retirer leur titre a la
perception. Ces opérations seront faites en
temps utile pour permettre aux ayant-droits
de toucher l'échéance du 15 mars 1921. »

Beaux arts

L'exposition des envois de fin d'année des
élèves pensionnés et subventionnés par la
ville à l'Ecole nationale des Beaux-Arts sera
ouverte au public, les dimanche, lundi «t mar¬
di 19 20 et 21 décembre courant, de deux â
aùatrè^haures de l'après-midi, dans le local
de l'Ecole municipale des beaux-arts, rue de
Tauzia.

Lectures coloniales populaires
Le groupe colonial post-scolaire de Bordeaux

renrend la série de ses séances de lectures co¬
loniales populaires, publique? et gratuites qui
ont eu l'hiver dernier, un réel succès
La prochaine séance est fixée au dimanche

19 courant, ù 10 heures du matin, à I Eoole
pratique de »®mmerce et d'industrie, 44, rue
Davi-d-Johnston.
Ceite lecture coloniale sera faite par M. le

colonel T. de Maugras, d'après un captivant
récit de voyage dans l'une des régions du
Haut-Congo. Elle sera accompagnée de pr°)ec-
lions lumineuses et, comme d'habitude, clô¬
turée par une distribution de brochures colo¬
niales illustrées.
Le groupe colonial invite instamment la

jeunesse et tous les amis de la plus grande
France — dames comprises — à a,ss'?'?r "f?"
breux â cette séance qui promet d être très
intéressante. , ,

_ pour "tous renseignements, s adresser an pre-
skient, 91, rue Paulin.
Déclaration aimueiPe des chevaux,
juments,mu ets, mules, véhicules
automoh tes et motocyclettes

Malgré divers avis déjà publiés, un gjsdd
nombre de propriétaires d animaux et ^ vé¬
hicules automobiles n'ont pas |
la mairie la déclaration annuelle obligatoire
PrLeCdéfaiPde rigueur étant fixé au 31 décem¬
bre cSurànt, le maire de Bordeaux invite les
retardataires h faire leurs déclarations, aim
d'éviter l'encombrement des ^mers jours et
une perte de temps préjudiciable a lern-sln
térêts. H leur rappelle, en outre, que ies .pro-
pfiétaires qui ne renouvellent pas, chaque
année, la déclaration de leurs animaux et de
leurs véhicules automobiles, s exposent à des
poursuites correctionnelles.

>q. g _ Les propriétaires de voitures auto
mobiles devront produire ^ moment de leur
déclaration la carte grise afTérente à chaque
véhicule.

"

Une invention
Un de ces inventeurs méconnus comme

ïl y en a tant sur le territoire de notre
ingrate patrie, vient de me soumettre une
idée originale et digne d'émouvoir ses con¬
temporains.
— Considérez, m'a-t-il dit, les ennuis de

fotfcs genre que procure aux automobilistes
rusage des pneumatiques : crevaisons,
éclatements, dérapages; etc. Que de temps
perdu, que de dépenses inutiles, que d'im¬
précations, que de catastrophes même : la
tnort de Suzanne Grandais, par exemple, et
de tant d'autres. Je suis certain que le
pneu fait plus de victimes que la dynamite.

w —Je le crois, opinai-je.'

— Essayez d'autre part, poursuivit-il. de
ttenir une conversation dans la rue Judaï¬
que au moment où passe au galop une voi¬
ture attelée, notamment un de ces admira-
1bles sapins bordelais dont les grandes ca¬
pitales nous envient le confort et le luxe
exorbitants.

• • — Il n'y faut pas songer, acquiesçai-fe.
7,e bruit...

■—Est odieux, n'est-ce pas ?
— Certes. Mais si les voitures attelées

étaient munies de pneumatiques, on pour¬
rait peut-être s'entendre parler, même dans
la rue Judaïque.
L'inventeur laissa tomber su/r moi un

regard de commisération.
— Et les chevaux ? T^eur en mettrez-vous

taux pieds, des pneumatiques ?
— Je n'ai pas cette prétention ridicule.
— Alors, si vous ne mettez pas des pneu¬

matiques aux pieds des tire-fiacres, ils fe¬
ront toujours du bruit avec leurs sabots.
— Bien déduit !
■— Le problème se résumç donc à ceci :

'd'une part, il faut supprimer le pneumati¬
que, source de catastrophes; mais, d'autre
part, il convient de découvrir un procédé
de nature à rendre silencieux la marche
(Les véhicules tonitruants.
— La solution ne me parait pas aisée.
— Elle est très simple. Je vais vous la

confier, mais à condition que vous en fas-
x 'fiez l'objet d'un article.
' — C'est promis, sur la tête de Landru !

— Eh bien ! voici mon idée. Je prends
Une rue, par exemple l'Intendance. Je re¬
tire les pavés.
— Je vous vois venir : vous les rempla¬

cez par du sable fin.
— Non Le sable est sourd, c'est vrai. Il

a en outre l'avantage de remplacer le tri-
poli peur te nettoyage des fonds de casse¬
roles Mais il pénètre dans les chaussures

i et rend la traction pénible. J'ai trouvé
mie'JX à la place des pavés, je fais éten¬
dre, sur une épaisseur de 30 à JO centimè¬
tres une couche de...
— De quoi ? haletai-je.
— De caoutchouc, tout simplement. Je

te prends aux roues,- mais je le mets à la
rue. C'est ce que j'appelle la rue élastique.
Les autos peuvent y rouler avec des roues
métalliques, ainsi que les voitures attelées.
Plus de pannes pour les premières; plus
de bruit pour les secondes. Et le problème
fst résolu !
«— En effet !
— Si pour les petites rues je me contente

de caoutchouc plein, je veux une chaussée
pneumatique pour les grandes voies ■ figu¬
rez-vous une sorte d'immense matelas de
gomme, à l'intérieur duquel je place une
chambre à air.

— Admirable !

y — Oui c'est le mot juste. Chaque matin
les pompiers la gonfleront, pour la main¬
tenir à la pression voulue.

» J'ajoute que si un couvreur pris de ver¬
tige tombe du faite d'une maison sur la
chaussée pneumatique, non seulement il
ne se fera aucun mal mais encore il rebon¬
dira jusqu'à son toit. De même, si vous y
laissez tomber la conversation...
— Elle rebondira !
— Enfin si vous voulez aller visiter un

'ami gui demeure en face de chez vous,
sautez par la fenêtre : vous rebondirez
dans son appartement.

— A condition que la fenêtre soit ou¬
verte...

— Evidemment.
é

— Quelle économie de temps, en effet ? Je
'suis "submergé par l'enthousiasme. Votre
invention est mirifique?!
— C'est une simple étincelle de génie,

conclut modestement l'inventeur.
flené DASTABAC.

LU TEMPÉRATURE A BORDEAUX
Observatoire de la Maison Larghi

du 16 décembre
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Fête militaire
Nous apprenons que, reprenant ses tradi¬

tions d avant guerre. l'Association des offi¬
ciers de réserve et de l'armée territoriale de
Bordeaux organise sa grande fête annuelle,
gala et bal, pour le samedi 5 lévrier prochain,
eu Grand-Théâtre.

A Le comité d'organisation s'occupe active-'

ment de la préparation de cette fête, qui, mal¬
gré les difficultés actuelles, promet ne ne le
céder en rien à ses devancières, dont le très
grand succès est encore présent à la mémoire
de tous

Concours pour le recrutement
des dames employées des P. T. T.

Un concours pour le recrutement de da¬
ines employées aura lieu les jeudi 27 et
vendredi 28 janvier 1921 au chef-lieu de
chaque département.
Le nombre maximum des admissions est

fixé à 2.000.
Peuvent y prendre part les postulantes

sans infirmités, ayant une taille de 1 m. 0
au minimum, âgées de dix-sept ans au
moins c-t de vingt-cinq ans au plus au 23
janvier 1921 (c'est-à-dire ayant cet âge le
27 janvier avant minuit).
Par exception cette limite de vingt-cinq

ans est reportée à trente pour les veuves
ou orphelines (non mariées ou devenues
veuves) de militaires tués à l'ennemi ou
décédés <Jes suites de ilessures o" maladies
résultant des événements de guerre
Pour les aides, la limite d'âge est recu¬

lée d'une durée égale à celle de leurs ser¬
vices en cette qualité, sans pouvoir dépas-
eer trente ans.
I! sera fait une stricte application des

dispositions ci-dessus, et aucune demande
de dispense, quelle qu'elle soit, ne sera pri¬
se en considération.
Les candidates devront adresser sans re¬

tard sur papier timbré, une demande d'ins¬
cription au directeur des postes et des télé¬
graphes de leur département, chargé de
J'instruction des candidatures.

Ce fonctionnaire leur fera parvenir le
programme du concours. .

La liste d'inscription sera close irrévoca¬
blement le vendredi 31 décembre iSTO. à
dix-huit heures, et aucune demande dépo¬
sée ou parvenue au siège de la direction
«.près ce délai ne pourra être retenue
L'échelle de traitement des dames-em¬

ployées est fixée ainsi qu'il suit :
3,800 francs, 4,200 francs, 4 600 francs,

5,000 francs. 5.500 francs, 6,000 francs, 6,oÛ0
grnncs, 7,200 francs.

Les dames employées! nommées dans cer¬
taines villes ont droit à une indemnité de
résidence.

Le cours du marene ee première main
Cours relevés par le service des marchés,halles centrales (Capucins) de Bordeaux,
marché du 16 décembre ;

Triperie. — Pieds : Veau. 2 fr. 25; mouton,
0 fr. 50, le tout la pièce.
Foie : Bœuf, 9 fr. ; veau, 14 fr., le tout le

kilo. ,

Volailles et lapins. — Poulets, 10 fr. 50 à 11 fr.
50; lapins domestiques, 8 fr. 50 à 8 fr. 75; ca¬
nards, 8 fr. 50 à 10 fr. 50, le tout le kilo; pi¬
geons moyens. 0 fr.; gros, 12 fr. 50, le tout la
paire.
Fruits. — Pommes grises, 2 fr.; reinettes,

1 à 3 fr., le tout le kilo. V— Oranges, 0 fr. 30 la
pièce — Citrons, 0 fr- 20 la pièce.
Légumes verts. — Choux pommés : petits,

3 fr. ; moyens, 5 fr. ; gros. 11 fr„ le tout la dou.
zaine; navets: petits, 0 fr 30; moyens, l ir.;
gros. 1 fr. 50, la douzaine: poireaux : petits,
1 fr 50; moyens, 2 fr ; gros, 4 fr. 50. le tout la
douzaine; choux de Bruxelles, 2 fr. 30 le kilo;
salsifis : petits, 1 fr. 50; moyens. 2 fr.; gros,
2 fr. 75, le tout 1» botte; laitues, 2 fr. 50;
choux-fleurs : petits, 4 fr.; moyens, 30 fr.;
gros, 40 fr., le tout la douzaine.
Œufs. — Midi, 77 fr.; Nord, 76 fr.; Maroc,

64 fr„ le tout le cent.
Poissons. — Anguilles • Petites, 2 fr. 50;

moyennes, 7 fr-- merlus, 7 fr.; soles: peti¬
tes, 7 fr. : moyennes, 9 fr. ; grosses, 12 fr., le
tout le kilo; grondins : petits. 0 fr. 75; moyens,
1 fr. 25, le tout le kilo; maquereaux, 5 fr. 50 le
kilo- royans d'Arcachon, 8 fr. le cent; sardines
de Bayonne, 18 fr à 20 fr. le cent-
Viandes — Agneaux : ire qualité (devant),

12 fr. 50; derrière, 13 fr. 25; 2e qualité (devant),
9 fr. 50; derrière, 10 fr. 50; 3e qualité (devant),
8 fr. 50; derrière. 9 fr., le tout le kilo.

Magasins municipaux
Le prix de la viande de boucherie se

maintenant à un taux élevé, il convient de
rappeler à la populati. m bordelaise qu'elle
trouvera dans les magasins municipaux du
bœuf en conserve, sans os et de première
qualité, aux prix suivants :
Roast-beef, la boîte de 2 livres anglaises,

net, 4 fr. 50.
Corned-beef, la boîte de 1 livre anglaise

et demie, net. 3 fr 60.

Légion d'honneur
C'est avec le plus vil plaisir que nous

avons relevé, dans les promotions de la Lé
gion d'honneur au titre militaire, celle de
notre ami le docteur î ierre Mauriac Méde¬
cin major pendant la guerre, ie docteur
Mauriac, dont la conduite fut très brillan¬
te, avait déjà reçu la croix de guerre.
Tous ses amis se réi<"Liront avec nous de

cette distinction si méritée, A pour laquelle
nous lui adressons nos plus sincères félici¬
tations.

Médaille militaire
La médaille militaire a été attribuée, à titre

posthume, à la mémoire du sergent-fourrier
Jean-Pierre Boutet, du 144e régiment d'infante¬
rie (10e compagnie) avec la citation suivante :
« Brave sous-offlcier. ayant le plus irrapd mé¬
pris du danger, déjà blessé en 1917 et titulaire
de deux citations. A été tué glorieusement le
31 mai 1918, au combat de Missy-aux-Bois, en
assurant son service de liaison (croix de
guerre avec palme).»,
Ce courageux soldat était le'gendre de M.

Eugène Catrouy. 16. rue de Bègles, Bordeaux.
«—:—.

Dans la police
Paris, 15 décembre. — M. Belloc, commis¬

saire de 2e classe à Bordeaux, est chargé des
fonctions de chef de la Sûreté, par suite de
permutation avec M. Cornueau.

♦

Le Tourny-Noël va paraître
A la couverture spéciale et inédite du maî¬

tre Jules Cheret, au Port de Bordeaux par
Sem, aux silhouettes boroeir ises de Mala-
pert, aux dessins d'Arnaga de Caumont, il
faut ajouter les prestigieux croquis d'ani¬
maux de Gaétan Dumas, Un mariage à
l'hôtel de ville, de G. Larée, et le portrait de
Régina Badet par Roganeau — deux prix
de Rome ! etc.
Texte inédit de Francis Planté, Francis

Jammes, 4-an Rameau, Paul Faure, Musido-
ra, C. Vergniol, René Girardet, Louis Pa-
lauqui, Thoum'Azo et Paul Berthelot, etc.
Retenii son exemplaire à notre Salle des

Dépêches place de là Comédie. Les exemplai¬
res seront délivrés dans l'ordre d'inscription.
Prix . 5 francs

Discussion tragique

UN BLESSE

Mercredi soir, des soldats du 7me colo¬
nial, après avoir consommé dans plusieurs
débits, se rendirent en bande dans le quar¬
tier de la prostitution. *
Au sortir d'un bar de la place Mériadeck,

une violente discussion s'eleva à propos
d'une femme entre deux de ces soldats. Des
coups furent échangés, et l'un des adver¬
saires, sortant un revolver de sa poche, fit
feu sur son camarade.
Colui-ci, le nommé Franciliout, soldat

au 7me colonial, 2me compagnie, s'affais¬
sa, atteint d'une balle au cou. Des témoins
de la dispute accoururent à son secours et
le firent transporter à l'hôpital de Talence.
Son état est assez grave.
M. Brail, commissaire de permanence, a

ouvert l'enquête d'usage, qui a permis d'é¬
tablir l'identité de son agresseur. Celui-ci,
également mobiflisé au 7me colonial, ne
saurait tarder à être retrouvé.

4

Le cambriolage du Bouscat
Les malfaiteurs revinrent trois fois

à la villa Marie-Thérèse
Aux renseignements que nous avons donnés

dans notre précédent numéro, touchant le cam¬
briolage du Bouscat, noue pouvons aujourd'hui
ajouter les précisions suivantes -,
La villa mise au pillage est située chemin

de la Ferme; elle est dénommée « Marie-Thérè¬
se » et appartient à Mme Duchamps, domiciliée
à Bordeaux, rue des Retaillons.
Cette villa avait été cambriolée une première

fois le 1er janvier 1920. Mme Duchamps avait
eu ainsi, entre parenthèses, de singulières
étrennes 1
Le 15 janvier, l'immeuble avait été de nou¬

veau visité par les malfaiteurs, qui y avaient
pris, cette fais, les articles qu'ils n'avaient pu
emporter lors de leur première opération.
A 1a suite de ces deux vols, la propriétaire

s'était décidée à enlever tout ce qu'il y avait
dans la villa et qui pouvait être facilement dé¬
robé. En sorte que les cambrioleurs, étant re¬
venus une troisième fois chemin de la Ferme,
durent s'en retourner bredouilles.
On sait que trois individus sont arrêtés : un

à Bordeaux, Pierre-Gabriel M..., et deux au¬
tres: le premier Albert B..., dix-huit ans, à
Mont-de-Marsan; ie second, R..., dit Julot, seize
ans, détenu à la colonie pénitentiaire d'Eysses.
Au cours des perquisitions effectuées, on a dé¬

couvert, rappeloris-le, la plupart des articles
soustraits chez Mme Duchamps, mais on a
trouvé aussi des objets provenant de vols com¬
mis ailleurs que dans la villa du chemin de la
Ferme. Citons, notamment, six cuillers longues
pour apéritifs, deux petits verres à liqueur,
Tin bureau en bois, dans lequel était une ma¬
gnéto que les voleurs firent disparaître, deux
chaises de jardin, etc.
Les personnes propriétaires de ces objets

sont invitées à en informer par coirespondan-
de la' brigade mobile.
Ajoutons que cette affaire fut traitée par M.

Vialle, sous-chef de la brigade mobile, qui fut
habilement secondé par l'inspecteur Durès.

ANISETTEiV'' /•••
0:

MARIE BRIZARD
■» • »■

Domestique indélicate
Une enquête est ouverte au sujet d'une jeune

femme, Marie X..., accusée d'avoir volé ;
1° Une broche en or, une paire de boucles

d'oreilles en or avec brillants, une bague, un
bracelet en or et un portefeuille contenant
1,430 fr., le tout au préjudice de sa patronne,
Mme Jeanne Estorguebue, 101. cours de la
Somme;

2» Des vêtements et un sac en argent, d'une
valeur de 350 fr., au détriment d'une de ses
anciennes patronnes, Mme Yvonne Godet, de¬
meurant rue des Enfants-Assistés, à La Bas¬
tide.

Congestion fatale
Un sujet belge, Oscar-Lucien Kyrman, âgé

de quarante-cinq ans, demeurant rue de
Rrach, est décédé soudainement chez lui
d'une congestion cérébrale. Les constata¬
tions d'usage ont été faites paT le commis¬
saire de police du sixième arrondissement.

Au Palais

AGRICULTURE
La question de l'exécution des labourages

et des différents travaux de culture de ré
coite et de battage, au moyen de tracteurs
est une de celles qui s'imposent à l'atten¬
tion-de tous les producteurs.
Ce qu'il y a lieu de rechercher, c'est que

le tracteur soit puissant sans être encom¬
brant, maniable, d'une construction robuste
et d'un prix abordable. Il en est ainsi de
l'Austin.
Après avoir vu à l'oeuvre le tracteur Aus-

tin dans des conditions très différentes, à
Saint-Germain. Bourges, Angers, Strasbourg
Senlis, Tours, etc.,'on peut affirmer qu'il
réunit toutes ces qualités, et avant de <e
décider sur le choix d'un tracteur, il est de
l'intérêt des agriculteurs de consulter la
maison Th Pilter, 24. rue Alihert, à Paris,
ses succursales : Toulouse. 10, boulevard de
Strasbourg; Bordeaux - Bastide, 28, avenue
Thiers, et Marseille, 136. boulevard National
ou ses agents attitrés, qui s'empresseront de
leur fournir tous les renseignements utiles
pour se former une opinion.

Trains en retard
Le train 108 (omnibus de Toulouse), qui

doit arriver à 9 h. 3, a eu, jeudi, 2 h. 20
de retard.
L'express 122, de Cette, attendu à 10 h. 57,

a perdu trois heures.
C'est en vain que nous avons essayé

d'obtenir, à 3a gare du Midi, des précisions
sur les causes de ces retards.

Discussion sanglante
Nous avons signalé qu'à la suite d'une

discussion survenue le 10 courant, place de
la Victoire AL Edmond Andrieu, demeurant
rue Tustal' avait été blesse par son contra¬
dicteur, qui lui avait porté un coup d'un
instrument tranchant On dut transporter
la victime à l'hôpital Saint-André.
Pendant que M. Andrieu était en traite¬

ment dans ledit établissement, la police ne
restait pas inactive. C'est ainsi qu elle a
arrêté le contradicteur trop violent Giraud
M..., âgé de vingt-quatre ans, manœuvre,
demeurant rue Moulinié. Ce dernier a eto
envoyé au fort du Hâ, à la disposition du
juge d'instruction chargé de suivre cette
afiaire.

Chien enragé abattu
Mercredi soir, le sous-brlgadier des gar¬diens de la paix Janneau était Informé

OjjUI] chien de berger allemand, atteint
u nydrophobie, s'était réfugié dans un lo-
UrleserVant' magasin général à La Bas-
Janneau se rendit à l'endroit indiqué ettua de quatre coups de revolver l'animal

enragé.
11 resuite des renseignements recueillis,

que le chien n avait, heureusement, mordu
..personne ni aucun cI-q ses congénères.

LES PROCHAINES ASSISES
Par ordonnance de M. le premier prési¬

dent de la Cour d'appel, M. le conseiller
Cambeoèdes est désigné pour présider la
session ordinaire d'assises de la Gironde
du premier trimestre 1921. Cette session
s'ouvrira le lundi 24 janvier à midi.
M. le président Cambecédes aura pouT

assesseurs, son collègue, M. SéVérin et M.
Coustou, juge au trib tinal de première ins¬
tance.
Le rôle de cette session est déjà complet :

22 affaires criminelles avalent été rappor¬
tées depuis un mois devant la chambre des
mises en accusation.
Une session supplémentaire sera tenue

en février et mars.

PRESTATION DE SERMENT
ET INSTALLATION DE MAGISTRAT
M. Gauvin, juge d'instruction à Niort,

nommé juge près le tribunal de première
instance de Bordeaux, a été installé dans
ses fonctions mercredi après-midi, après avoir
prêté ie serment d'usage à la Ire chambre de
la Cour L dudience était présidée par M. Ey-
quem, président. M. Zambeaux, procureur de la
République, occupait le siège du ministère
public. M. Noailles, greffier en chef, tenait
Ta plume.

M. le juge Gauvin siégera à la 2e cham¬
bre du tribunal.

Communications
GROUPEMENTS GORPORATiFS
TONNELIERS ET CHAIS. — Réunion des deux sec¬

tions samedi lo, à 14 h. 30, Bourse du trarail. Renou-
Tellement du bureau.

TRAVAILLEURS DE L'HABILLEMENT. - Réunion
générale du Syndicat . Section midinettes, tailleurs pour
dames, pompières culottières, giletières, le samedi 18
décembre, à 14 h. 30 précises. ,

Section appiéceurs, pompiers, le dimanche 19 décembre,
a 14 h. 30 trèfc. précises.
Nota- — Les camarades hommes ou femmes ne pou¬

vant assister à la réunion de samedi assisteront à celle
d' dimanche et vice-versa.

ANCIENS MILITAIRES
LES CAMARADES DE COMBAT. — Réunion à l'A-

thénôe le vendredi 17 courant, à 21 heures. Conférence
du secrétaire général, M. Bret. Les camarades sont in¬
vités à retirer leur carte d« 1921 et les cartes pour les
séances de cinéma.

ASSOCIATIONS DIVERSES
SOCIETE DE PATRONAGE ET AMICALE DES AN¬

CIENS ELEVES DES ECOLES DES CHARTRON8. —

Cette Société orgnise pour le samedi 18 décembre, à
20 h. 30, à l'école Mongolfier, une conférence placée sous
la présidence d- M le docteur Sigala.s, adjoint au maire
à l'instruction publiqne, qui sera faite par M. René
Cailler, avocat à la cour d'appel de Bordeaux, sur le»
sujet suivant : « Aprèt l'armistice trois mois d'admi¬
nistration en Allemagne occupée. » Los membres des
diverses Sociétés des écoles commfinales des Chartrons,
ainsi que leur famille, sont priés d'y assister.
ALLIANCE REPUBLICAINE DEMOCRATIQUE. -

Jeua Lb décembre à vingt et une heures, cqnférence
au sièg social, 27. rue «des Remparts, par M. Bureau.
Sujet traité : « Le Prolétariat de demain ».

COURb ET CONFERENCES
CHEMINOTS DE L'U. C. C. F. DE BORDEAUX-

MIDI. — Jeudi soir 16 courant, à 20 h. 30, salle de la
rue Buchou. 19 bis, aura lieu la troisième des conféren¬
ces publiques organisées par ie grf ope de Bordeaux-Midi
de l'Union catholique du personnel dos ohemins de fer.
Le P. Dubruel traitera ce sujet : « Pourquoi des unions
catholiques professionnelle ' * Entrée gratuite.

PROJECTEURS CHAUFFANT
BLÉPIOT 2F»IHTX

CoBsommation-ilcnre, Iioctowats on 0 ir. 40 de l'heure
DÉPÔT RESIGNAI : Zubiéta 82, rus Fondait

GRIPPE Sirop DECLÀTWS S 111 1 à. l'Acide» jPhènitune.

avec «t le Satyre », vaudeville en trois actes,
de Berr et Guillemaud- Excellente interpréta¬
tion avec MM. Dorival, Coquelet, Gauthier,
Bonnal, Guise, Vieuille. Adriani, etc.; Mmes
Boyer. Diska-Tony, Decan, Yvanne, etc. Di¬
manche, à 2 h. 30, matinée du «Satyre». Ven¬
dredi 24 décembre, le plus grand gala de la
saison pour la création sensationnelle d'« Or-;
phée », première tentative de décentralisation
artistique depuis la guerre. Orl loue pour le
gala du Réveillon et toutes les représentations
do la semaine de Noël.
LE TltlANON ET LA DECENTRALISATION
Vendredi «4 décembre (soir du Réveillon),

le Trianon-Théâtre donnera, avant Paris, une
pièce inédite : « Orphée ». comédie moderne
en trois actes, de René Pujol et René Niverd.
Lo célèbre artiste Ad. Candé a accepté avec
enthousiasme de créer le principal rôle de
l'œuvre; il sera entouré de la remarquable
compagnie du Trianon au grand complet. Dé¬
sireuses de s'associer à cette sensationnelle
tentative de décentralisation artistique, sans
précédent dans notre ville, « le Grand Dépôt
de Meubles», la maison « Timo », «Au "La¬
brador », « Angèle », etc., ont assuré une pré¬
sentation matérielle d'un luxe inouï,
La pièce ne sera jouée que sept jours. La

direction nous prie d'annoncer que la loca¬
tion est ouverte 6, rue Franklin.

scala-theatre
«La Journée du Commerce», avec Mlle Da-

ve-Loty; deux sensationnels matches de boxe,
avec les frères Boscq, Valette, Albert Lurie,
tels sont les éléments nouveaux de la revue ;
« Tu viens, dis ! », qui fête vendredi sa 70»
représentation. On loue sans frais.

alïiambha-theatiu;
Tous les soirs, spectacle unique avec: les„

To-Loch, acrobates-flegmatiques; Géo Bastard,
ténor-bouffe; les Salvator, sauteurs excentri¬
ques; les trois Cholots, numéro de chapeaux
volants.

ALCAZAK
Samedi ls et dimanche 19 décembre 1920 ;

« La Grâce de Dieu ». Au 3» tableau, intermède
avec une grosse surprise . une attraction sen¬
sationnelle appelée à faire fureur. Orchestre
et chœurs bien disciplinés, dirigés par M. Eloi
Juif, le réputé chef d'orchestre du théâtre.

.DON QUICHOTTE » A AGEN
Mardi a eu lieu au Théâtre municipal <TA-

geii, la création de « Don Quichotte », la belle
œuvre de Massenet, présentée par MM- G.
Mauret Lafage et L Lescouzères, et à laquelle
une salle enthousiaste a fuit un suucés bien
mérite Deux el trois rappels après chaque
acte et une manifestation unanime de sym
pathie à la fin «le la représentation ont ré¬
compense les artistes et la direction de ce bel
effort ae décentralisation artistique.

CONCERT SPIRITUEL
Vendredi 17 décembre, à 3 heures précises,

un concert spirituel, organisé par Mme Ma¬
gne, sera donné à la basilique Saint-Seurin,
au profit des écoles paroissiales. Mme Jane
Aida, Mlles Henriette et Elisa Dupon, MM.
Doney, Trouilh-Thorel et Dorléac s'y feront
entendre, aux côtés de l'organisatrice.

olympia cinema-palace
Vendredi, soirée cle gala, première du nou¬

veau programme, comprenant : « La Faute
splendide », grand drame joué par Madeleine
Traverse; «El Gallito », la vie, la mort, les
principales courses, les obsèques du célèbre
matador; «La Cité perdue», 7« épisode (Le
.Rite du Sang); «Les Sports Athlétiques» (3«série), Revue sportive; «Loufoque équipée»,
fou-rire; «Dernières actualités mondiales»,etc
Représentations tous les soirs, à 20 h. 30
Matinées ; jeudis, dimanches et fêtes.
Location : téléphone, 13-38.
THEATRE GIRONDIN (Chemin de Pessac)

Vendredi : Le Petit Café; Le G<> Jeu. Attract.
saint-proj et-cinema

Vendredi, «Le Colonel Cfrabert », avec le
grand artiste Le Bargy; «La Cité Perdue».

salle i ranklin. — grand bal
Samedi 18 décembre, k 21 heures

C'esb demain qu'aura lieu le grand bal offert à la
jeunesse bordelaise par la Sooiété la o Page Blanche ».
Les plus petits détails en sont réglés. La soirée dan¬
sante promei d'être magnifique. Au surplue, le comité
d'organisation a en main l'autorisation préfectorale qui
lui permettra de prolonger la fête jusqu'aux premières
lueurs de l'aurore. L'ouverture des portes, cependant,
aura heu à 21 heures précises.
Le rapide enlèvement des cartes d'entrée, dans les

dépôts, fa'sant prévoir une nombreuse assistance, les
danseurs sont néanmoin prévenus que la salle de danse
leur sera entièrement réservée. Les personnes les accom¬
pagnant auront à leur disposition les galeries du pre¬
mier et du second étage.
Une tenue correcte sera rigoureusement exigée à

l'entrée.
Une surprise sera offerte aux dames.
A minuit, concours de danse. Plugieurs prix. Belles pri¬

mes en nature aux lauréats. (Le« inscriptions à ce con¬
cours seront reçues, durant la fête, do 10 heures k 11
heures 30).
Un orchestre de 60 musiciens (Fanfare des écoles laï¬

ques des Chartrôhs), sous la baguette magique du ré¬
puté chel de musique Etienne Delvert, officier d'Acadé¬
mie, exécutera les plus brillants morceaux d'un réper¬
toire de choix, où dauses anciennes et modernes (scot-
tisch, valses, quadrilles, polkas, fox-trot, one-stop, two-
step et lanciers) ee succéderont sans interruption.
Pour éviter la cohue aux guichets, se procurer à l'a -

vance des cartes d'entrée (cavaliers, 5 fr.; dames, 2 fr.
50) dans les dépôts suivants : Salle de Dépêches de la
Comédie, salle Franklin et au siège de la Société, 11,
rue Guiraqde.

LA MEILLEURE CUISINE
au LES MEILLEURS VINS

nouveau L.E CADRE LE PLUS ÉLÉGANT !

6BILL-R00SI du ROYAL'S TEA l

12 fr
i2, rue Franklin, 12

— Prix Fixe — 12,r
« The-Tanoo Soupers Dansants S
; avec Les
« exquises danseuses £il!an® et Sllen César, 3
2 A4 le fameux orchestre du virtuose Babln ■

S l'Abbaye de Théleme.
LES DANSES CHANTÉES £

* :
\ Tous les Vendredis, SOIREE DE GALA - Surprises •

-O*-

Vous aure? une cuisine économique,
légère et saine, en la préparant à la

Graisse Végétale Alimentaire Pure

; ne rancissant jamais.
MAGNAN Frères, Seuls Fabricants, MARSEILLE

v En Vente ;

ÉTAT CIVIL
DECES du 15 décembre

Georges Chastelier, 12 ans. rue de Mahela, 54.
Oscar de Rickinan, 45 ans, rue de Brach, 51.
Mme Balgarie, 52 ans, rue des Gants, 18.
Marie Forgoux, 55 ans, rue G.-Leblanc, 42.
Mme Malbeau, 64 ans, ruq Reinette, 26.
Vve Bourgueil, 68 ans. rue du Hautoir, 165.
Vve Pacton 77 ans, rue Cazenave, 30.
Léopold Lefèvre, 79 ans, rue de Kater, 126.
Pierre Raymond, 79 ans. rue Carpenteyre, 5i.
Vve Rigou. 80 ans, rue de la Benauge, 70.
Vve Pointraud, 85 ans, rue Rabanis (usine).
Vve Castet, 88 ans, rue de la Chartreuse. 17.

Exhuma! ons du front
Maison DUMON, Pompes funèbres

36, rue Gambetta, LIBOURNE. > ( -one 189
FOURGONS èUfO OTiLES SPECIAUX

à grande vitesse (350 kilomètres par jour)
complètement fermés et carrossés

Avec accompagnement et dé -hes,
tout compris :

Un franc le kilomètre
Tous les secteurs seront desservis

Cercueils plombés et zingués
Transport gratuit rour l'exhumation

Se faire inscrire avant le 25 décembre, car,
à partir du 26, il ne sera plus délivré d'au,
torisation de transport.

/' /VT ' «i

CONVOI FUNÈBRE guy, Conseil Arri-
ghi, Charles, Servant et Martin prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Biaise-Félix TANGUY,
leur époux, père, frère, beau-frère et oncle,
qui auront lieu le vendredi 17 courant, en
I église Notre-Dame.
Réunion maison mortuaire, 43, place Gam¬

betta, à huit heures un quart.
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE Vallade ^rif ses
amis et connaissances de lui faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mme veuve Edmond MAGLOIRE,
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au¬
ront lieu le vendredi t7 courant, en la basi¬
lique Salnt-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Saint-Sernin, 85, à huit heures un quart, d'où
le coDvoi partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre Invitation.

Pompes funèbres générales. 121. c Alsace-Lorraine

REMERCIEMENTS ET MESSES
Les familles Cazalis. Despouys, Lataste, Du¬

pont remercient bien sincèrenjent toutes lea
personnes qui îeur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Eusèbe CAZALIS,
et les informent que la messe qui sera dite
le dimanche if décembre, à 9 heures un quart,
dans l'église Saint-Victor d'Arlac, sera offerte
pour le repos de son âme.
OCMCDriCUCMTC Mmo Henri Garres,nCmtnulCIflïlil I d Ml!» Henriette Gar¬
res. M"» Garilelle, M. et M"» Jules Garres et
leur tille, Ch. Berthemet, M. Coutaut M.
et M»» H. Bastide et leurs enfants, M et M»»«
Pierre Doat et leurs enfants, M. et M»» Henri
Trapp et leurs enfants, M. et Mme Gaston Coû¬
tant et leur ills, ne pouvant répondre person¬
nellement à toutes les inarques ae condoléan¬
ces n ils ont reçues, remercient bien sincère
ment les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Henri GARRES,
chevalier de la Légion d'hpnneor,

croix de guerre,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des,
témoignages de sympathie dans cette doulou¬
reuse circonstance.
Les messes ont été dites dans la plue stricts

intimité.
Pomnes funèbres générâtes, lil. c. Alsace-Lorraine

ERRATUM. — Convoi Lewandowska. lire
Mlncent au lieu de Mlncet.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. A. Thibaudea'u, avoué honoraire; les fa- I

milles Malherbe Lejeune, Despujol, de Sau-
jeau, Lullé-Desjardin, Rambié et Schmitt re¬
mercient bien sincèrement toutes les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mm. Armand THIBAUDEAU,
née Madeleine DANJOU,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques Je sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le samedi 18 décembre, dans l'é¬
glise Notre-Dame, à neuf heures, sera offerte
pour le repos de son âme.
Pompes funèbres municipales, il, rue de Belfort

FONDÉE EN i8i9 \

Si vous voulez

vous assurer sur la Vie,
constituer une dot à vos enfants,
garantir le pain de vos vieux jours

par une Rente Viagère
adressez-vous d la C"

.ASSURANCES
GENERALES
SUR LA VIE

Entreprise privée assujettie an Contrôle de l'Etal
87, Rue Rlohelteu PARIS

Ls plus ancienne des Compagnies françaises

Fonds de garantie 869 Millions
Capitaux assurés 891 Millions

aenrieifannneUeDKDt 149 Millions
• Tarifs »t Renssignemsnts gratuits sur demande
I adressée i le C* ou â $66 Agents:

MM. de Saint-Viilal & Favin-I.evesque, 13,
cours de Tournou el Despujol & Oilivler, 32. ru«
Vital-Caries, a Bordeaux , Oilivler, 2». rue Clé-
ment-Tnomas. a Liopurne
Agents dans toutes les villes.

i votre intérêt COMMERÇANTS - INDUSTRIELS - AGRICULTEURS anonnez-vous au

JOURNAL DU COMMERCE
et dïo l'Industrie

Il est le quotidien indispensable à la bonne conduite de vos atiaires
Il vous renseigne chaqu-' jour sur la situation et lemouvement de lous les grands marchés français et moadinux:
Charbons. — Produits agricoles et alimentaires. - Céréales et dérives. — Cafés sucres et cacaos. —

Graines oléagineuses et matières grasses — Textiles — Mines et Métallurgie —Produits chimiques
et Engrws — Cuirs et peaux. Matériaux de construction. — Marines et Mouvements maritimes. —

Industrie de la mode.

IMPORTATEURS - EXPORTATEURS - TRANSITAIRES
lisez son mouvement (les départs et arrivées des navires. 11 est le plus complet des journaux maritimes français

ABONNEMENTS s On An, 55 francs; Six mois, 33 francs; Trois Mois 21 francs

31, A&enue de l'Opéra, PARISN'est pas vendu
au numéro

■ Spécimen
sur çlemande

Si?SCTiLCS.Efe> âu 16 décembre

GRAND THEATRE. — *8 h. : Slaroul.
APOLLO. - 2 h- 30 et 8 h. 30 : Music-HalL
BOUFFES. - 8 h. 30 : Flup.
TRIANON. - 2 li. 30 et 8 h. 30 : Le Secret de
Polichinelle.

SCALA. — 8 h. 30 ; Tu viens, dis I revue.
ALH'AMBRA. - 8 h 39 : Attractions
THEATRE MOLIERE — 2 h. 45 : L'Avare.
SKAT1NG. - 3 h.. Patinage; 8 h. 30, Bal, Patin.

TEIGÎ4EZ vos CHEVEUX et BARBE avec
lo u COLORAT». Vous n'aurez îamais d'en¬
nuis. S'applique cliez*HENBY, se-il déposi¬
taire, 46, Chapeau-Rouge, Bordeaux. T. 10-71.

L' « ŒNOPHEL.E »

Revue mensuelle de viticulture, d'ceuoiogie et d'œno-
teciinie. Rédacteur en chef, Frantz Malvezin. -- Som¬
maire : P.-C. Mestre : La casse des vins - L. Mathieu :

Clarification a.h v^ns. - Dr J. Feyt&ud : L'extension de
l'eudémis. — F. Malvezin : Industrialisation des raisins.
— V". Miroir . Nouvel appareil pour le dosage de l'SÔ2.
— Dr Bonconse^l : Le rôle du cuivre dans les bouillies.
— Revue de presse : La récolte L920 en Chompagne Paris
a buveur d'eau 9 Les produits de la vigne dans l'Afri¬
que du Nord. La météorologie agricole. — Informations :
Vente des vinr des hospices de Beaune. Les bouilleurs
de crus. Stérilisation partielle du sol. Contre la cochylis.
Situation viticole portugaise. Destruction des herbes
des allées. Importation et exportation. Pour conserver
la potassé. M. Millerand aime les bouteilles bouchées,
etc., etc — Partie littéraire. Th. Malvezin : Les œuvres
économiques de Frédéric Ba6tiat. Orner Chevalier : Nais¬
sance de la vigne. Gravures en noir,

Bâches
BESSONNEAU-ANGERS
Soo. Anon. de» Filatures, Corder es et Tisaages d'Angers

Capital : 20,000,000 de francs
Soc» Anon. des Câbterles et Tréfileries d'Angers

Capital 7,500,000 francs

FILS, FICELLES, CORDAGES, FILETS et TOILES j CABLES • FER fit ACIER pour TORS OSAGES
La BACHE BESSOMNEAU est
Établie en matières de premier
choix qui en assurent la solidité
et l'usage durable.
Son apprêt spécial n'a pas pour but de

H teindre ia toile, mais bien d'en rendreil l'étanchéiié parfaite.
m, 14AISOW à PARIS AGLKTS RtzetOMAVX !
'tik 29. Rue du Louvre, 29 Série 8. cours d'Alsace Lorraine Bordeaux.

Tsr-ji';;;- • jfy? Loufthlan »> rue de*'Colla An ouiéme 4

La BÂCHE BESSONNEAUe*;
entièrement fabriquée dans nos
Usines d'Angers (Filature, tissage,
apprêt et confection).
BON NARCHÉ RÉEL,

LIVRAISONS RAPIDES

-- Vorts aces des vertiges?
— Moi, monstew, <e n'en ai iamais ! Pour¬

quoi? Parce que ie remplace le caie par le
Malt Enfipp, qui en poisède les qualités sans
en avoir les inconvénients.
En vente dans tontes les épiceries.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL,

vice-président.
POUR SE MARIER

Le 23 septembre dernier, une chanteuse
de oafé-concert, Blanche Périsset, dite Clau-
die d'Ambleuze, priait sa propriétaire, Mme
Passegant, rue du Pas-Saint-Georges delui prêter sa fourrure; elle lui laissait croi¬
re qu'elle allait se marier et promettait de
lui restituer la fourrure dès que la céré¬
monie du mariage aurait été célébrée à
l'hôtel de ville.
Or, Mme Passegant ne revit plus Blan¬che Périsset; elle déposa une plainte.
Après de longues recherches, la chanteu¬

se Claudie d'Ambleuze fut découverte et
arrêtée à Brest, où elle était engagée dans
un ciné-music-hall. Ramenée à Bordeaux
elle a comparu devant le. tribunal correc¬
tionnel, qui l'a condamnée, pour abus de
confiance, à trois mois d'emprisonnement.
— Mme Fillatreau, rue-de Cenon, consta¬

tait depuis quelque temps la disparition
de petites sommes d'argent. Elle ne .savait
qui la volait ainsi, quand elle apprit que
sa domestique, Dolorès Bielza, 32 ans, se
proposait de quitter bientôt son service
pour oonvoler en justes noces. Elle fit véri¬
fier le contenu d'une malle appartenant à
cette servante ; il y avait près de 2,000 fr.
Dolorès Bielsa avait volé une partie de
cette somme au préjudice de Mme Filla¬
treau.
Traduite en correctionnelle, Dolorès Biel¬

sa a été condamnée à deux mois d'empri¬
sonnement.
—— 1—-«s» ——

I Marseille-Tunis-Malte et retour
Service régulier bi-monsuel par paquebot

« MOURAVIEFF-APOSTOL » (T. S. F.), Ire
cote « Veritas ». Pour fret, passages, rensei¬
gnements, s'adresser à l'Agence, Société ma¬
ritime Consignations et Transports, 54, rue
Paradis, Marseille, qui se charge de toutes
expéd. de transit de ou w Tunis et Malte,

HORLOGERIE CHARTIER jœ»
Cours de l'Intendance. 62, BORDEAUX

«-«-O

Chronique
GRAND-THEATRE

En recettant « la Juive » à la scène, la di¬
rection du Grand-Théâtre a comblé de joie
tout un public resté fidèle à ce mélo sym¬
pathique. Au surplus, l'œuvre d'Halévy ser¬
vait à la présentation du troisième fort té¬
nor mensuel inscrit au programme de la cam¬
pagne 1920-1921 ; M. Charlesky. M. Charlesky
est un artiste qui satisfait aux exigences de
nos mélomanes férus de la note bien lancée
et bien tenue. Il l'a bien montré, notamment
dans la phrase finale du premier acte : « Oh ma
fille chérie. » Mais ce qui. â mon sens, est aussi
estimable, c'&sl qu'il ne sacrifie pas uniquement
à cette jonglerie vocale; il semble au contraire
la ramener à ses justes proportions, préférant
conserver à la phrase mélodique son expres¬
sion qu'i) traduit d'ailleurs avec goût et jus¬
tesse Il sait donner de la couleur aux réci¬
tatifs et enfin, chose rare, joue et vit son
rôle. Son succès a été très grand. A ses côtés.
Mme Mathilde Comès. notre excellente falcoh"
brilla d'exceptionnelle manière dans Rachel, où
sa voix solide, ample et somptueuse, fit mer¬
veille. M. Galinier joua et chanta le cardinal
avec sa conscience habituelle M. Anceliri fit
apprécier un organe aimable de ténor léger,
peut-être un peu rétif dans les sommets, et
Mlle Frouge, une agréable voix de soprano.
MM. Barreau et Cormerais furent bons suivant
la coutume. Mlle Mady Pierozzi, Mlles del Fa,
Mimar et leurs camarades chorégraphes prê¬
tèrent leur grâce charmante au ballet du troi¬
sième acte, dont l'indigence musicale est ma¬
nifeste. Les chœurs et l'orchestre affirmèrent
leur discipline et leur confiance en la sûreté
du maître précis qu'est M. Henry Petit. Mise
en scène soignée, cavalerie impressionnante
En somme, soirée d'un très réel attrait qui at¬
teignit souvent la quasi-perfection.

H. B.

Vendredi, à 8 la., en soirée de gala : «Faust»
avec l'éminent concours de Mme Suzanne
Cesbron, de l'Opéra-Comique; de l'excellent
ténor M. Fernand Lemaire: M. Félix Lasserre,
Mép.histophélôs de grande envergure; de M.
Carrié, de l'Opéra; Mlle Dhamarys, etc- «La
Nuit de Waipurgis» avec ses éclairages féeri¬
ques, l'étoile Mady Pierozzi, Mlles A. Del Fa,
Mimar et tout le corps de ballet.
Samedi : « La Vie de Bohème », de Puccini,

dont l'interprétation est acclamée chaque
soir : M- Fernand Lemaire, Mlle Hélène Krinc-
kels, M. H. Raynal, M. Lasserre, Mlle Dha-
marys, M. Ricard, etc. Le spectacle sera ter¬
miné nar «les Noces de Jeannette» avec M.
Raynal. Dimanche, en natinée : «Marouf, sa¬
vetier du Caire »• En soirée, le grand succès
de la troupe d'opéra: «La Juive».
Locations ouvertes.

APOr.LO-MUSIC-HALU
Vendredi troupe nouvelle extraordinaire, et

tous les soirs, avec matinées samedi et di¬
manche, le célèbre Spadâro, les Lepers. Gaity
Duo, Géo Triltal. Jan Fay, Suzanne Valroger,
Dodok, Sœurs Manetti, les Poley, etc. Loca¬
tion ouverte et vente de carnets d'abonne¬
ment au hall du Théâtre de l'ApoIlo.

THEATRE DES BOUFFES
Jeudi, vendredi, samedi en soirée, dimanche

en matinée et soirée, «Flup 1». Au deuxlèmu
acte, grand ballet divertissement, avec l'étoile
Margot, Avril. En attraction, les Poley, les cé¬
lèbres acrobates comiques du Grand Cirque
de Londres. Location ouverte et vente de car-

! pets d'abonnement au hall du Théâtre de
1 Apollo.

TRIANON-THEATRE
I Jeudi soir, dernière représentation du « Se-
L crêt de Po4ich4n»ll« ■»• Vendredi» soirée de <?ala_

ATTENTION! Voici le FROID! j
Evitez RHUMES et GRIPPE

en Buvant de la

MYCOLYSIN&
du ©ÛCTEUB BOYEM

En Vente dans toutes les Pharmacies

Chronique Maritime
CHARGEUKS-KEUN1S. Lo vétjjour ae charge « Aden *,

venant d'Anvers, a touché au Havre le 13 décembre, en
route opur l'Indochine, via Bordeaux et Marseille
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le paquebot

« Haïti », venant de Bordeaux, a touché à La Guayra
le 14 décembre, en route pour Colon et escales.
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot « Samara v, venant

de Bordeaux et Leixoës, a touche à Lisbonne le 13 décem¬
bre, en route pour le Sénégal et l'Amérique du Sud.
HAVRAISE PENINSULAIRE. — Le vapeur postal

« Ville-d'Arras », venant du Havre et Pauillac, est passé
à Gibraltar le 14 décembre, en route pour la Réunion (via
Marseille).

DEPART DES COURRIERS D'OUTRE-MER

Courriers à poster samedi 18 décembre pour: Alger,
Bizerte, Tunis, Biskra, dépari de Marseille le 20; Oran,
départ de fort-Vendres le 20; Constantinople, la Turquie,
la Bulgarie, la Roumanie, le Danube et tous pays de la
mer Noire, départ du paquebot a Anatolie » de Marseille
le 30 décembre.

MOUVEMENT DES PAQUEBOTS-POSTE
Arrivés. — SAINT-NAZAIRE: 13 décembre, et. tr. La-
Navarre, de Colon et escales.

LE HAVRE: 15 décembre, st». fr. Puerto-Rioo, de Colon
et Antilles.

LA COROGNE: 15 décembre, fit. fr. Amiral-Jauréguibeny,
du Havre à la Plata.

PORT-SAÏD: 11 décembre, st. tr. Louqsor, de Marseille à
Maurice

Parti. — KOBE : O décembre, st» tr. Chili, de Yokohama
à Marseille.

Passe. — LES AÇORES (Fagal) : 15 décembre, st. fr.
Flandre, de la Vera-Cruz à Saint-Nazaire.

Arrivés. - LE HAVRE: 13 décembre, st. ang. Contin-
tental-Bridje, de Galverton (avec 10.275 balles de co¬

ton).
Vap. fir. Ontario, de Baltimore (via Hambourg).

VOILIERS LONG-COURRIERS
Passô. — LAS PALMAS 12 décembre, nav. fr. Susas,
de La Pallie® en Australie»

VAPEURS CABOTEURS /
Arrives. — LONDRES: 13 décembre, 6t. fr. La Rochelle,
de Nantes.

NEW PORT: 12 décembre, st. ahg. Skeldon, de Bordeaux.
CARDIFF: 13 décembre, st. holl. Graaf-Ledewijk, de

Bayonne; dund fr Idéal, de Bordeaux
BARRY : 13 décembre, st. ang Martenes, de Bayonne.
St. ang. Trostan et st. grec Alkmini, de Bordeaux.

PORT-TALBOT: 13 décembre, st. dan. Aladdin, de La
Pallice et Pauillac.

St. ang. Cardiff, de Bordeaux
LIVERPOOL: 14 déc.. st. ang Lormont,: de Bordeaux.
LE HAVRE: 13 décembre^ st. fr. Saint-Cyrille, de Calais.
St. fr. Listrac, de Dunkerque
Parti. — NEWCASTLE: 13 décembre, st. ang. Reshury,
p. La Rochelle.

MARCHE DES FRETS
Londres, 15 décembre. — Marché calme. On a affrété

de Cardiff un vapeur de 2,500 tonnes, pour Bayonne, à
12 sh fi d.. avec option p'Ur Bordeaux, à 12 sh. (prompt)»
un vapeur a été affrété pour charger à Bayonne 700 ton¬
nes de poteaux de mines, à 19 sh. (chargement le 20
décembre).

NAVIRE EN AVARIE
Paris, 15 décembre — Le vapeur français « Général-

Dégoutte », allant de Calcutta à Anvers, a relâché à
Philippeville, ayant l« feu dans sa cale n. 1, contenant
des jutes et de la graine <1© lin. Un télégramme de
Londres annonce que oe vapeur a été réassuré par ï«
Lloyds à 19 guinées pour cent?"

BORDEAUX, 15 décembre
Montés. — APPOINTEMENTS DE QUEYRIES: St. fr.
Amiral-Duperré, de la C. O A

BASSIN DES DOCKS: St. fr. Sarnbre, de Liverpocd.
QUAI NEUF : St. ang. Landes, de Liverpool.
Ont fait leur déclaration do descente: St. fr. Basse-
Terre, p. Nantes; Vigilant, p. Bl&ye; Shoura-Gallu#,
p. Gand. — St. holl. Crato, p. Pasajas.

PAUILLAC 15 décembre
Montés. — St. fr. Montavban, de Rotterdam. — St.-norv.
Alstad, le Cardiff.

Rade de montée: St. ir. Eli»©, d© Cardiff.
Aux «ppontoments: St. «uéd Johanni»bui«, de Cardiff.

- St -erv. Hilda, d'Amers
LE VERDEN, 15 décembr.

Entré : St. ang. Loos, de Banry.
Mis en mor i St. dan. Mnrgit, p. Barry. — St. bré». Cibe-dftllo. n. New-Ynrlr Wb Uto^.4. .. OI..LL.I

Le Lait Frais est rare

Mais...
le bon Lait sucré suisse

NESTLÉ
est en Vente
PARTOUT

Eczémas

Psoriasis
joutle - Douleurs

Khumaimnes

«u. ir, dR.sse-j.erre, p.
Shoura-Gallus, p. Gand.

MAREES A BORDEAUX DU 17 DECEMBRE

23Pi0i?8;mhearÛteMu?^^° £5.^ 4 ~ S»'
IV®-' 0 ®5' - Soir,.

Boutons
Acnés

Herpès

Le Sang
qui travaille

Voici tes premiers froids. Déjà, chez les
arthritiques en particulier, on constate dts
crises de rhumatismes, des accès de goutte ou
des poussées eczémateuses Le sang est sur¬
chargé d'humeurs et d'acide urique, qu'il
dépose au hasard de sa course dans l'orga¬
nisme, impuissant à réagir Les articula
tions, le foie, les rems et la peau sont les
première désignés pour recevoir ce trop-
plein malsain C est, pourquoi les genoux
s'enflent, les orteils se recroquevillent et sont
férocement mordus; le teint devient terreux
et bilieux, le dos est le siège de douleurs
parfois suivies de coliques néphrétique., le
visage, les parties humides s'enlaidissent de
plaies tenaces et pénibles par leurs déman
geai sons. Pour dominer le sang qui tra¬
vaille, pour le rappeler à la raison, nous
conseillons le Dépuratif Richelet, dont la tri¬
ple action sur le foie, la peau fait aujour¬
d'hui l'admiration du corps médical Tous
les malades placés sous la haute puissance
de son action dépurative et rectificatrice ont
vu, rapidement leur mal disparaître Des
cures merveilleuses nous sont de tous côtés
signalées : celle-ci, entre autres, est remar¬
quable de précision ;
Je viens de terminer ma cure de DépuratifBichelei et suis heureux de vous affirmer

ma complète guérison. Les plaies, les bou¬tons, les démangeaisons qui m'ont fait si
longtemps souffrir ont, en e.[tel disparu. J'airetrouvé le sommeil, le repos et la tranquil¬
lité. Pour que les malades de la peau puis
sent savoir que le Dépuratif Richelet guéritradicalement, je vous autorise à publier
ma lettre.

M. Georges GUF.NIN
a Chennegy (Aube).

Si vous souffrez de la goutte, de rhumolts-
mes, de coliques néphrétiques, si votre peanest sans cesse tachée de boutons, d'acnés,
d'herpès, d'eczémas si vous subissez à pé¬
riodes fixes des poussées de furonculoses,el encore votre circulation est, difficile et
que vos jambes soient alourdies par de«
varices ou abîmées par des plaies ou des ul¬
cères, vous savez maintenant que vous le
devez à un sang vicié et que le Déouratif
Richelet vous assurera la guérison.
Le flacon : 8 fr. 75 dans toutes les bonnes

pharmacies. A défaut et pour tous renseigne¬
ments sur le traitement, écrire à L. Richelet,
de Sedan, 33, rue de Belfort, Bayonne (B.-P.).

fi~CHAP0N. ~Les Directeurs j ^ G0UvQU!LH0U
Le Gérant, g, Bodohom. r- Imprimerie spécial o

Vous aimez

les œufs
brouillés
à la crème.
En Voici la recette :

Vous mettez î dissoudre pendant une Oing,
laine de minutes 4 cuillerées à soupe, asseï
pleines, d'œufs granulés Layton dans 12 cuil.
lérées â soupe d'eau Vous faites fondre, à
feu modéré, dans un poêlon, gros comme
deux noix de beurre et Cous joignez deux
cuillérées â soupe de bonne crème double
épaisse. Puis Vous y Cersez les œufs assaison¬
nés et ne cessez de remuer doucemerA les

œufs avec une cuillère en bois. Dès qu'ils
commencent à se présenter comme une pom¬
made crémeuse Vous retirez la casserole dv
feu. Une minute après Vous servez.

Les œufs granulés
LAYTON

Mnl en vente
iasts toutes les bonnes

ïHaizons d'Alimentation.

Gros :

Ëtolillssements John Layton
15, rue du Louvre. Parh
Succursale à bordeaux,
19, Rue J.-J. Rousseau

gRANQg

£ijARTREUSE
Entrepôt Général à VOIROM (laere).

uHERNIE
GUÉRIE par* A
la Méthode LEROY

chutes do MATRICE
dfc^LACElVlENTS d». organes
Cette cruelle infirmité, la Her..ic, dont les

graves conséquences sont connues de tous,
ne doit ulus être négligée, mais le« affligés
hésitent souvent devant les promesses des
soi-disant spécialistes qui surgissent chaque
jour. Hernieux, ne confondez pas '. ! t Nos
lecteurs connaissent de longue date la hau¬
te réputation de M. LEROY, de PARIS, 75,
rue du Faubourg-Saint-Martin, le maître de
l'art herniaire, aux succès innombrables,
ainsi que l'a démontré la rresse universelle,
et qui, en outre a guéri des huilier? de
hernieux rien que dans notre région II n'y
a donc plus à hésiter, et nous engageons
tous les intéressés à avoir recours à la
Méthode LEROY, laquelle fait disparaître
sans la moindre gêne les hernies, même les
plus rebelles, et en assure la rapide et
complète guérison, ainsi que le-démontre
cette toute dernière attestation

M. LEROY, a Paris. Grâce à votre mer¬
veilleuse méthode, ma Hernie, qui était
énorme, est enfin disparue, et je puis main¬
tenant travailler sans crainte 1' octobre
1920 TARRIDE, Auguste, 76 ans, à Saint-
Pierre-de-Bat (Gironde).
Allez donc voir en toute confiance l'éml-

nent praticien, qui recevra à
Dax, samedi 18 décembre, hôtel du Nord.
P®r'fuouXi 19 déc., hôtel des Messageries.BORDEAUX, lundi 20 décembre, hôtel des
Pyrénées et Négociants, 12-14, r. St-Remi.

Mont-de-Marsan, mardi 21 décembre, hôtelRichelieu et Saint-Martin.
Poyrehorado, merçr. 22 déc., hôtel Bancon.Bayonne, le 23. hôtel Moderne (Loustau).Marmande, vendredi 24 décembre, hôtelTerminus et des Voyageurs, face la gare.La Réola, samedi 25 déc-, Grand-Hôtel
Tonneins, dim. 26 déc., hôtel du Centre.
Duras, lundi 27 décembre, hôtel de France,
Villeueuve-sUr-Lot, mardi 28 décembre, hô-tel Terminus, en face de la gare
Ooutras, le 89, hôt, de la Paix, face ia garé.

SVPHII IS GUERISON ASSUREÊr^bL„ r a de tour los Accidents Syphilitiques S
S ?SaL.noœ,traitem,erlt Posant et énergique 9a (bans tiiqurec) auquel Jucun eas ne peut résister. I

»
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la pilule dupuis
est la pilule bu sang

La P1LULB DUPUÏS n'est pas seulement le plus aetîf, lè
plus dotut, lu meilleur des laxatifs : elle est encore ÂRtWllietiSc>4
aatlglalrea&B et aussi dèpurative, A ce titre, elle possède sur la
sang une action considérable»

En déblayant l'intestin, en évacuant les déchets, les PILULES
DUPUIS. empêchent les fermentations putrides qui donnent
naissance aux toxines, véritables poisons du sang. C'est pourquoi

les pilules dupuis
purifient, régénèrent le Sang
et activent sa circulation

Cette impulsion donnée à la circulation est hautement
appréciée des jeunes filles et des femmes qui font un usage
régulier des PILULES DUPUIS. Avec elles, plus de souffrances,
plus de retards, plus de pesanteur, plus de ballonnement au
moment des époques :

les pilules dupuis
sont les régulatrices de la circulation

Mesdames, Mesdemoiselles, ne perdez jamais de vue
l'influence de l'intestin sur le sang : combattez efficacement
votre constipation par un usage régulier des PILULES DUPUIS.

Mesdames, Mesdemoiselles, si vous n'êtes pas affligées de
constipation, mais si vos règles sont irrégulières, insuffisantes,
douloureuses, si vous vous sentez congestionnées, si le ventre est
sensible, pesant, ballonné, prenez chaque mois, pendant la huitaine
qui précède vos époques, quelques PILULES DUPUIS, et vous

apprécierez bien vite leur

INCOMPARABLE EFFICACITÉ SUR LE SANG
N'hésitez pas : Faites chaque mois
une cure régulatrice à l'aide des

PILULES DUPUIS
Vous en serez émerveillées

BIEN EXIGER
dans tontes les pharmacies

Les Vraies PILULES DUPUIS
En boîtes de 2 francs (impôt en sus)

Chaque boîte porte une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle et
les mots « DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur
rouge. Dépôt général ; Pharmacie Baillœuil, 109, rue Lcon-Gambctta, Lille,

ROUGE VIN EXTRA BLANC
iOO' VIN1C0LE NOUVELLE 160'
IVau 2», rue Peyronnet iVm

J'Af?lltTF meubles, laines,L plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. VIAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour, 75, Bdx.

II8 y Ç Traitement licite, cas diiïi-V irSO ciles. succès assuré. En¬
voyer échantons à (i. I FSVIKK, 4S,
rue Camille-Godard. Bordeaux.

a bas prix jknespho-
nos et disq., armes Ot munitions
L. I.ambert, Tonneins (L.-et-G.).

GROSSE QUANTITÉ
panneaux montés 190 x 60 pour
clôtures, caisses, etc., à vendre
0,10 l'un: 17, chemin de Pessac.

ENGRAIS Vt'uiV/t: rsS
POUR TOUTES GUI.lt KKS
itablisi" It CHAIGNEAU

•^1. rue J.-J.-Kousséau. lîordeau
a ■■■■■■■■■«■—ra 3
[MttnitfSMMlES
Bâtiments - Usines
Electricité - Gaz

S'T8 d'Entreprises et de Travaux
29 quai de Bacalan

"achat a gros prix
MEUBLES anciens et modernes.
Objets d'art et. d'antiquités.
I.abarraque, 11. cours d'Albret.

DEMOISELLE polonaise donne¬rait leçbns de peinture sur
porceiaine à domicile. P* rriod.
S'ad. 65, r F.gliso-Saint-Scurin.

VIDANGES
IMMÉDIATES

Exécution des commandes dans
les 486; 115, e. Alsace-Lorraine,
tél. 10.31. lîord* Service rapide
S fi FEUILLE D'ANNONCES pa-

raît chez les marchands de
journaux et 37, rue Esprit-des-
Lois Elle contient la liste des
commerces et immeubles à ven¬
dre. locations, emplois. etc

roulements A
BILL
ROULEÂW1

!?A 9 g24,me de Saue». 74 Bordeaux. <1$

LA TERRE
Assurance contre la <jrèle

Demande agents. Bonnes remi¬
ses. Ecrire au Dr j. TITINOT,
108, boul. Magenta, Paris, 10^
RIZ, BRISURES DE RIZ

peur alimentation. Vente en
gros Compagnie Sud-Améri¬
que, La liucbelle (Char-Infér.).

Tricotage à. la mach. On prend,trav. il faç. Px spéc. p. mag.
Ec. CASIMIR, Agv_ Ha vas, Bdx.
Je cherebe collaborateur intell1-tfcuv et dévoué, très expéri¬
menté aux affaires, connaissant
ii tond la comptabilité et pos¬
sédant notions de droit. Situa¬
tion assurée. Ecrire avec réfé-
renccs CAPVEK, Ag. Havas, l.\.
8j| A I? A •§ ! y "U partie magasinlïlMU/Htî! S» pour dépôt mar¬
chandises demandé. Ec. prix et
pondit-. BENHET. Ag. Havas, Bx

G" OMÏÛU liait AUTO sérieux}bon. référ. dern. place stab.
carn. ou touriste. Se déplacer.
Ec. BALUT, Ag. Havas, Bdx.
MAPACIM vaste plein centre(nAliAein à louer. — Ecrire
BRICY, Ag. Havas, Bordeaux.
AU OESÏRÏ: VCHETËÏt TÔÏ?
VIS l'EDO /, places 16 IIP. Pan-
hard, b. état. Ec. p. rendez-vous
Itodriguez, MO, r. Bellayllie, Bx.

AUTO BEULIET il vendre, car¬res. spider, mot. 11 HP., b. ét.
S'ad. SERIN. 277. r. Turenne, Bx

transmissions
de haute precision

104 RUE FRERE
compagnie d'applications mecaniques

¥111 bouge s 83
«'JE lr. la barrique franco de
ifcwu) tous frais h domicile
fe. quai de Paludate, 65. Bordx,
nij DUMAN'DEdes charpentiers.vît S'adresser S.E.C., Chantier
lie la Passerelle, quai La Souys."

DESSINATEUR cal-'
queur demande place.

Ecrire'SAC, bureau du journal.

JIl. connais' travail bureau.« douanes, gares, entrepôts,
«lem. emploi. Ecr. A. Courbe-
taisse, 71 bis, rue Paulin, Bdx,

gendarm. retraité fin déc.
V d<tc emploi Bordx. bureau ou
jujrveill. Ecr. Fala. bur. journb

Apprentis mouleurs et ton meurscuivre dem.. 18t. r. d'Ornano.

bois de chauffage
taiçsonnats, bûches, chêne, long.
1 m. 50 environ, 375 fr. le cent
pris qijai Grave. Bordeaux. Ecr.
UAHUS, Agence Havas. Bordx.

"lames gillette
Stock impt disponible. Prix très
avant;. Ec. Bessat. Ag-. Havas, Bx
IA UFMnDC livrable-de suiteH WILlYUnE sur la place.
Châssis neuf 15 HP BKRLIET

> roues, avec pneus et chambres
air, démarrage et éclairage

électr. Ecrire Gaine. Havas. Bdx.
fi El DEMANDE bonne h tout
wli faire, propre et sérieuse.
B'ad. Rorbeinont, 16. c. M'-Foch.

SON appiéceur demandé; coursd'Alsace-Lorraine. 78, Bordx.
'A V. contrat auto Peugeot 10 IIP.Lier. TRADER, Ag. Havas, Bdx.

REPARATIONS IMMEDIATES
FABRICATION [][ UT| CDÇPrix modères 1) E il S ! L 51 O
11 bis, pl. des uaa-Hommes, Bdx.

"

PAPIERS PEINTS
prix mnm

P1NAGLIA, IV, r. de Cheverus.

AV. échoppe libre 5 p., e., g.,g-r. j-ard. ; 128. ch. tl'Eysines.

A V. MAÏS0Nt«M;
3 pièces, tout meublé. 23,000 fr.
Perrotteau, 20, r. Palais-Gallien.

VEILLEUR de nuit dem. place,bonn. référ. Ecr. Vvo Cquar-
raze, 26. irnp de la Prairie, Bx.

AV, conduite intér. Zèbre, li¬vrable tout de suite usine.
S.'adr. 0. cours Balgucrie, Bdx.

A If maison quart. Nansouty,ï> eau. gaz. jardin. 11 piè¬
ces. magasin; 3 pièces vides tout
de suite, - facilités de paiement.
S'adresser : 231. route de Tou¬
louse. 231, à REGLES (Gironde!.
Rouge' VIN 1)E TABLE Blanc.
Sltr GENERALE VINICOLE lilK
l'h°nu 36. r.Gr.-ingeneuve, l'honu

ALDUElt. vide t; de suite, jolieéchoppe quatre pièces, avec
garage: 123. rue François-dc-
SOurdis. 123. Visiter de 8 à -1 1).

BOUGIES
«>i. RELIS

Ingénieur-Constructeur (A. M.)

ATELIERS : 104, rue Frère, Bordeaux
Télégramme : Dynamo-Bordeaux
Téléphone : 35.53.

jf|j M DEMANDE deux femmes 'dewffl chambre. 33, àllées de Char¬
tres. Se_ tirésènteif 'L 1.' jr à 2 il.

PIED-.V-TEUHE meublé, confort,chauffage de 2* à minuit: rue
Saint - Fort. 9 (Palais-Galiien).

La Petite Gironde su

tient à la disposition de ses clients
pour leur donner tous les conseils
ou renseignements dont il; cour¬
raient avoir besoin pour leur
publicité.

V. machine il coudre neuve

l_Singer; 1(1. cité Audubert. B*
"VENDRE Peugeot 1920,' 10 HP,
i état neuf. Ecr. R. B.. bur. ;i>.

Moteur triphasé 3 HP de la ('>»Electro-Mécanique, état neuf,
! fi vendre. S ad. 13. r. du Mii'àil.

LAINES pour Tricoteuses, tontes nuances
GROS ET DETAIL

.. . — PRIX DEFIANT TOUTE CONCURRENCE
. Ixcneyeaux Pelotes Echantillons gratis BonneterieEcrira LA LABORIEUSE 10, quai d'Orléans. HAUTES

livraison immédiate
à Strastoo-urg '

S'adresser à la

Maison BUREU
S0, rue de Soissons Bordeaux
Tarifs et conditions francoVoir à l'Agence la ISONOUITE INTÉRIEURE

Produits alimentaires
AGENTS DEMANDES

Ec. Boîte postale 69. La Rochelle

AV. auto Delaunay - Belleville12 HP, 1912. parfait état de
marche. MONTE!).,. La Réolo.

FIL DE FER français galvaniséneuf .lia 13, 210 fr.. 7 tonnes en

disponible. — A. BERTiN Fils,
9. rue Pistouley, !). Libourne.

VALET chambre chauff. autoex périra, demande place tou¬
risme ou camion. — Ecrire :

Tastayre. Castelmoron - sur-Lot.

chauffage central
INSTALLATIONS IMMÉDIATES

Etablissements hygiène et confort
54, cours Pasteur, Bordeaux. — Tél. 34.40

gaxiit- dematide
mv^^roohurey|

MOTEURS ELECTRIQUESFabrique sz lbvy
uVi-ïÈi1} o0ntènu et tr'Phasé. disponibles immédiatem' gar un aii^*<t£.d<UC??"ÏVerce à Pnris, «4 rue de la Chaussée d'Antin"Itl. . Gut. 42.54. Magasin : 414, boulevU Richard-Lenoir, Paris.

PÛUR^xnt"^SV"e ou commerciale, renseign., aémnrche, procednror UUilprutrèj modéré pourconsallabon. Dorcy,32, rue Ste-Colombe, Bx.

êoidetlf < •A5^^ur verticale oompound, n>arque
« GÉNÉRATRICE ÉLECTRIQUE courant continu 240 voltsoh HP. avec table iu marche de réglage du champ.t MOTEUR ÉLECTRIQUE courant continu 210 volts 1 2 IIPavec rhéostat de démarrage. ' '' •
1 MOTEUR ÉLECTRIQUE courant continu 240 volts 8 HPavec rhéostat de dém irrage. ' '
T VENTILATEUR ÉLECTRIQUE courant continu Î4(! volts. 1/5 E?« POMPES ALIMENTAIRES donbles, Worthington et Bnrto'nBRASSERIES L'ATLANTIQUE, 4, quai de Brienne, Bordeaux!

CftfQ Tftll C Atelier de fem-OHUO I MILE mes en campa-
gne prendrait travail ù façon.
Ecr. Jean, bur. joùriii. I.lboùrne

Conduite intérieure
NEUVE BRASIER

1S IIP, éci., démar. électrique. Gd
luxe. Prix au-dessous catalogue".
31, rue Fond-audège, 31, Bordx.

Mutilé de guerre demande em¬ploi comme garde, concierge
d'usine, surveil. ou autre. M.
Monthell, chez M. Martin, à Bal
langer, p. S'-Savin-Biaye (Gfo).
DDnVCIIDC entreprendraisuriUl£UllO tous travaux de
broyage. Ec. VAT, bur. journal.

AV. eu T.-ôt-G. petit châteauféod. part état av. parc, iné-
tair., terres excel., gr. revenus,
chasse. Cont. 155 h. P. 550.000 fr.
lie. Agence VIGIE, Montaùban.

Famille 2 hommes et 2 femniesdésirent prendre à ferme ou
métairie 20 à 25 journaux (vi¬
gne, prairie, bois) environs do
La Sauve, Créon, Camarsac,
St-Loubès. S'adr. Présid. Union
des familles nombr., Camarsac.
h 11 ad» ménage charretier vigne-
» ron. Se Drés. 17, r. Vauban.Lx

GRANDES LIQUEURS
VINS DE BOURGOGNE
Ancienne maison de ior ordre,
donnant de l'extension fi ses
affaires, accepte encore quelques

AGENTS
sérieux. — Offres à TOPAX,Agencé Havas, BORDEAUX
A céder, pt mag-m si at» cycles av.W passe. >t pi. Ec, Dent, bur. j».
ISTRAK VN, vêtement occasion
■ à vendre; 20, r. de Fleurus.

s'adress.
V VENDUE, état neuf;
.s. 1-17, cours Balguerie.

VENDRE solde de rouets; rue1 de Bègles, 79 (le matin). Bx.
Industriel métal, dem. assoc. cm
intér. cap, seconder. Ec, ltip.
JOSTE SOUDURE autogène à
vendre; 7, rue des Gants, B*.

PIANO occ. à v.. 35. r. Belforl.
»' p. j. a courtiers, courtières,
Itrav. fac. ; adr. 2CC, r. Lecooq.

lhambre meublée ddéc, préfér."

centre. Ecr. av. prix AnaC, j>

f>M DEMANDE bonne à tout fai-
w«v re. boflnes références. Md
Maillet, 13, rue du Manège, Bx.

3 autobus 30 places, carr. neu¬ve, Ariès R. 60, parfdit état, à
vendre ; 56. bouH George-V, 36.

Ali MOTO New-Hudson état» • neuf, 3 vit., débrso. OF-
<'HC)S, .'î, place Pierre-Laftittc, lit
DEL hôtel meub. loi ord., chauf.
■* 1central, gare Toulouse, roc,et.

îr-. bail 80 ans. sacritiô
1. 1W ir' Pressé. — VETIRAC..1-1, b" Strasbourg. 34, Toulouse.

A V. MACHINES-OUTILS
Tours par. rpmp. Perceuses. Dc-gaucluss scies rub Raboteuse.
Kfts Justrabo. 46, J uda ïcjue Bx

OUTILLAGE
1 tour il décolleter neuf, 2,000.
1 enclume 13» k. -1 vérins 4 p «t.
4 poêles Godin. 10 crics. 20m cour.
Tress., 140 Dm. 1 fli Duplex

Alary. 7, rue Marengo. Borrlx.
V très bon sMe-car anglais.
Ecrire V. L. 3., bur. journal
"vËNdT; baladeuses et i four¬
gon. S'adres. 78. r. Bellcvilie,
ETUMLNT d'Astrakan à ven¬

dre. 42, r. porte-Dijeaux, Bx.

PERSONNE
irès expérimentée connaissant
à fond manutentions maritimes,
chargement et déchargement de
liai ires, demande place de di¬
recteur ou chef similaire. Pré¬
férences : France, Algérie, Ma¬
roc. — Ecrire BREVA-L. Agence
Havas, BORDEAUX (Gironde).
PfïUiRI!ÏT<? dits CAVALIERSLUnUuilo pour fils ronces
et autres à vendre. — BARTHE-
LKMI. S, rue Fieffé, Bordeaux.
f&fîJ f?ritSI VNDL ebamb. meubUlï UCtlVi centre p. 8 j.

Vg. Havas.Ec.
centre

BRENAS,
gens.
Bd.x.

a vendre futs'iî™s
nance 180-800 kilos. Bon état.
Ecrire 18, quai de Queyries, lix.

COURTIER
gioti SERAIT ICIIETEl'B CENT
TONNES SULFATE CUIVRÉ
INGLAIS CRISTAUX. Faire Of
fre à CLOU». A g. Havas. Bdx.

'.CITROEN
acheteur, - usaye, bas. prix.Indications et derniers prix.

Ec. CES A IRE, Ag. 11 a v as, Bord x

uis veiuieur clous bombés ttes
dime'ns. i(X)t 'à di-Biens. ÎOOf 1. 100 k. Seinei)

ces Lion, S t. le k, Exp. p. ttesq uan t.M.Poulie,3. r.Tanneries.Bx

oui FOUDRES 90 hecios pour

wago ns-fo u dr es drmîe
suite avec sommiers tiranis etttes ferrures de fixation i-églem.Le. 1OPPLL. Ag-, Havas. Bordx.

j aboratôïrk de chimie il
~. v; aP- décès. JNomb. dueUniS adresser 2, rue Cadaujac. Bdx.
OFfiFS h veud' 2 ^riès. î ton.

Caiixte, Havas,Ex
jV.VME sérieuse dem, place dans
FcCOc1*p5a cautionLAPRAlb, Ag. Havas, lldx.

75.000 h'aacs demandés par
grosse- exploitai ion in-auslneHe, ber. réf. Gar, irnmob.Ec. CABLIE. Ag. Bavas, Bdx,

| ocomobiies, tx-aeleurs,' maehiIL nés a bois, scies ruban et cir¬culaires, sapin, grumes et dé¬bile, machines ag-ric., batteusesUasiptir Carrière. Arles-s.-llhùno
A'U torpédo Aida i pl." ii)2o» « déni.
par pompe,
ft.N DEMANDE une . bonne,~ruêdes Augustins, 20, Bordeaux.

•onfleur sur moteui
r. Daviil-Gradis.

ollLM" BURFAIi 2 L'èees areochons DIHiCnll télépiione sipossible sur quai ou à proximLe. Uyprieu, Ag._Havas. Bordx.
OU .demande UN CHAUFFEUR""DE HIVETS,UN TENEUR DEIAS se Prés., i, r. Gay. à TA-LENUE, Chez MOKLANNE et 43e
DENAUUtX HP. 2 cH 191-1 2 pluJJ_ctspid.et.nf.Ec.Cla ire,Havas,B>
A V. VILLA A ROYAN"

8_p. l;.ç. CLAUDE, Ag-. Havas, Bx
demandé

, , pour diriger scierie
PLCORXAUD, Blaj'e (Gironde).
Ouperbes bibliothèque et graîtw de armoire, machine à cou-cire neuve à vendre. - Ecri-'re CLET, Agence Havas, Bordx.

ON 4\iii; affermer proiMil Utiîï priété rapp. rég. ExEc. CRESCKNT, Ag. llavas, Bxi
¥ U GRAND IÎUKACK, 18, rue" '■ J.-J.-itabaud, 18, Bordx.

A VENDRE auto Ford, carrosse¬rie française t'o, fermée. Lar-
rieu, 15, rue Uespax, C'audéran.

y ÈQQC 1 p., A \ ..fcCOni. état; 56, r. du Loup, lis
SALLE à manger, bibelots, lus¬tre, piano, à y, ; r. Henri-IV

FDUE.STIEU, volant
— ..u iln2o. état neuf, de¬
mandé. Faire offres détaillées ;

Mueller, 35, ail. do Tourny, Bx

OUVRIÈRES coteiises, ' sur je¬
teuses, . racooutreuses, travail
stable, demandées Usine H. CA-
HUZAT, 41, rue des • Sablières.

METUHIlwio ou UU2(>.

B°eT TOL'ill.\EUH d^é. S.aiireijt
perrj u i t', 7, rue de I.escurc

ouvrier bucheron"
connaissant scie circulaire de-mandé ; ni',', rue du Tondu. Bdx."

.argenture
Dorure, bronzage, réparationsG. Vetles. 43, rue Saint-Cric. Bx
fi y salle manger, bibliothè-
57 * .que. noyer Henri II. partétat, lavabo, suspension gaz.eiectrit'. l-.crire José, bur. journ'
bétaii 7,'H-VCTEUR agric:oheval à vendi-e 19déc, Dno dp Bray, Pierroton
a v. échoppe
maisons vides
ggrrottfeau. 20, r, Pal.-c'à* lfe„ 0g,
Ë s-'t"V'A~ l;- roc. (b m if p j" BaiT™ b ad.._78, av. P.-Bert,'Talent

mmmM.

'piimS^_g80, cours de ]a m^"^
JT'iace Cgéra-nt 0e,^Tlmenté ^
café pu hôtel Pcut^fourniVea118tionnernent. Fer ù ^ j S'
AGENTS demandés îï sorié-i -." Alimentation P.azas, BlavrLcsparro. Libourne. La RéoieEc- COSSE. 6. r.. de là Bourse Bi
a rterV0"Jr[tSsIl®i?,?UUw2 i?1-, spi-

(JHEVAL alezan lm6fl"ayp0
imute'T- éC!,a"pé Bordx, parti
Sartre cï n?nanNla're savoir à"e, 6_ bis, r. Nansouty, Bx.

La Petite Gironde prieses Lecteurs d'adresser très
exactement leurs lettres (sanstimbre pour réponse), aux noms ouinitiales Indiqués dans les An¬
nonces Elle ne peut, en aucun
cas, donner de renseignements
complémentaires sur les offres
ou demandes faisant l'objet desdites Annonces.

VASELINE
CHESEBR0UGH

70 FOIS MEDAILLEE

PURE - B0RÎ0UÉE
MENTHOLÉE » BOStôÉNOlÉE

" VASELINE "
CHESEBR.OUGH
STERILISEE.

M'-BOURDOlS &WCBER

En Vente dans toutes les Pharmacies

MON BQURDOIS & WEBER
GROS: 172, QuM de Jemmapes, PARIS

CHESEBROUGH Mfg. C» Consolidated
NEW-TORK, t.ONDRRS, MONTREAL, -MOSCOU

Clément
H4( Il INES A COUDRE «lepuis 49Û' - VOIT» KKS

D'FNFAN IS den. »#5« - IÎICVCUIiITI.S D'UNI- VXTAdcn. :»»-V
Maison P. CAsTKA. 405. Irnul. Présiileni-lVilsuu. Itiu-ili.

GKA^ID VIN

CLOS des CORDELSERS
PLUS CHER, MAIS SUPÉRIEUR

NEW - YORK (direct)
Lloyd Royal Beige (France) S. â.S/S FU^IïiIEU "iO décembre

chargera quai de la Douane.
S'adr. q. des Chartrons. 41.Tél. 42-75.

RflNQ OUVRIERS chaudron8jy8lW niers en cuivre et un
planeur de tôles- pour aviation
ctdés Usine Uatecoère, Toulouse.

nil OEMANRE des enfants âgésUSi de 13 à 15 ans pour appren¬
dre le métier de verrier. Ces eri-
fants sont entièremt à la chargede L'usine. Ils arrivent rapide¬
ment â une grosse situation.
S'adr à M DELAS DE BRARD-
VILLE, à "Cbndat-Bersac £6sue).
Beaux Fai:sonnats chêne

5 francs rendus domicile par 50.
MOTHES. 19. r. Gaston-Lespiault

^Pour trouver ia Force
et la Santé,

pour réussir dans la vie

faites
dtx.

SANDOW,
«Jïiais exigez le VRAI SANDOW]
Si vous ne le trouvea pas
chez votre fournisseur, cîe-
roandez-le. à :

L. DOCKES ô Co
Agents Généraux. 6, Rue
Etienne-Marcel, PARIS (2e) i

feiérie! de D01E ie O m. 60 j
LOCOMOTIVES. L0C0TRACTEURS

WAG08HËTS liasculanis el à boggie!

ra|i| j» de voie de 1 mélrc. i
1 Uy cl de voie normale. |

COWI'IOIR, 52, rat de la Victoire, 82.
PARIS-CENTRAL, 34.11

RLl'lUJiKN i - < i-> pour pro¬duits alimentaires, très sér.
référ., demand. pour t. arrondt».
Jaunu-, 5. rue du Coq, Marseille.

HANGARS"
NUI- UN IKHS

7 m■ x 1 ni., depuis 650 francs.
Il VNG.VRS AGIilUULUS
LC.LitIUS. l'Oltt IIUUIUS

et toutes constructions écono¬
miques en bois.

LAMOL.K. ISO, b* Alburt-te', Bd.v
ft&| DKÏL cofii-e-fort iix-omlius-UN tilde de 1 mètre hauteur
environ. -Faire offres. Ecrire
Antct. Agence Havas, Bordeaux.

JE LIÛU1DE
GROSSI; Ol an 6 ITlî débits pin

1.90x0,07x0,03. à 0,45.
0,60 x 0.07 x 0.03, à 0,15.

$47, chemin de Pessac. 47. Bordx.

BOIS DE CHAUFFAGE
Boulangei-s. iaissjnnais refendus
très résineux. Beaux falssonn'ats
rondins. Livraisoil rapide.

René BOB, à BELIN (Gironde).
I'IANO à v., j5, rue Montbazon.

AVENDIÎK deux xvagons-réser.bifoudres de 150 hectos envir.
très b état, disponibles imméd.
l'x mort.. Ecr. Tast, A g. Ht,vas.

ÛT.T' VTI A I iox-

MACHINES A ÉCRIRE
Gnderwouu, Remingitji» etc

In 1er Office, ail Tournv. 5?

les pièces SUiSSES
DIVISIONNAIRES

sont payées rs@ 2e FFSA1MC
Par la ;'Sa;ncfu.c ij273L02S^5k-

•H>. rué rannebière, MARSIîïLIiBi

SYPHILIS traitement
SERIEUX,

efficace, discret,
faeileà suivre même
en voyage, par les;

OOKSPRIÎifiÉS DE GIBERT
10 ans de succès ininterrompus

La boîte de 50 comprimés Onze fr, (impôt compris)
EnvoFfrauco contre espèces ou mandat adressés à la

Pharmacie GIBERT, 13, rue d'Aubagns — MARSEILLE
Très nombreuses déclarations médicales et

attestations de la clientèle
Dépôt à Bordeaux : Phie Roussel, 1, Place St-Proiet.

FILS GALVANISÉS ! ! I SEGMENTS LAUFFET
POUR VIGNES

jN°s 15 et 16. des Stocks, souples,
j nouls, en parlpit, état :
JPar petites quantités Fr. 1 65e
jPar 1,000 kilos et plus.. . 1 60,
JPar 10,COQ kilos -j 55;
ronce galvanisée
t Fils. N» 16 picots à 7 c/m
fuiviron 600 m. aux 100 kilos.
Par petites quantités... Fr. 92
Par 1,000 kilos et plus SJJ
Par 10,000 kilos. 82

Le» 100 kilos sur wagon
La Rochelle,

Comptoir Commercial français
LA ROCHELLE

FORGERON en voiture demandépour entretien atelier méca¬
nique. 280, rue d'Ornario, Bordx.

Epagncul tr. jol., ch., M'mois. àv. Sauguet, 24, c. Somme. Bdx

iT'flïSSÏÉ neuf, 4 places, RenaultbUUre 12 IIP 1980. ù prendre.
Carrosserie Bergeon. Prix inlérb
Ecr. TOWEL, Agence Havas, Bx

Qualité supérieure
, PRIX EXCEPTIONNELS
IléKarilauH. ;tî). î .desRemparls
Bo'deauai téléphone SO.O'.

^>!auaajHMaimMisgwwsOT«M«.'aBMmgjyaMa t

Courtiers, Courtières
p. relève photo, 20 fr. par jour
et commission, 5, rue Judaïque.

71VT0S f M MOTOS
Remorque 2 tonnes occasion

De C lèves, 2, place Bourse, Bd x.
ON"DEMANDE "

chefs d'équipé énergiques et
charpentiers, menuisiers, [er¬
reurs, riveurs et ouvriers en fer

connaissant les travaux de ré¬
parations de wagons. S'adresser
avec certificats ; USiNl-j «te \YA-
UONNAGU, ;T GU.IAN MIvSUt YS.

Gare, coiffeur non syndiq. d<icpl.. n* mod. Ecr. Synd. b. ji.

La Petite Gironde au¬
torise les Annonceurs è faire
adresser dans ses bureaux la
correspondance répondantàleur

j publicité.

Huilés, savons. Voyageur com¬mission ou rept't actif dem.
par maison premier ordre client.
Consommateurs. Oondit. avant.
Ecrire Abonné, case 31, il Salon.

BODGE beau forp. éci. dém. é-lectr. Franc, 5, rue Ducau.
B~cai ict i*yÎ4 10 HPTTTyi.MCsiLSS! ! vit. joli torpédo
4 pl., ace. compl., pet. px. Bon-
ne affaire. Albert LABRIT, Pau.
À VË.NDRF) échoppe libre. S'ad,
n 5, rue Raymond-Lartigue. 5.

Jeune HOMME 83 ans. disposant80.000,. cherche situation com¬
merce ou industrie, voyagerait.
Ecr, Souk, Agence Havas, Bdx.

Situation dé 15,000 t. de fixe àpersonne sér. et 'active disp.de 20.000 fr. gar. pour direct,
agence représent. Sud-Ouest.
Ecrire â MARC.VI.. 68, rue T.a
Rochefoucauld, à PARIS, 9e ar.

VOYAGEUR 'demdé p^sUe?
négociants en prod. indu-st. du
S.-O. Ecr. Bielle. Ag. Havas, Bx.

Chef comptable expérimenté,grandes connais*, comm. et
industrielles, demande emploi.
Ecrire Rlaçé, Ag. Havas. Edx.
ON DEMANDE 2 à 4 pièc. vides
on petite échonpé. F.c Denis, r.

Naujac. 117. Prime à indicateur

AWCynjîC plusieurs wagonsWflïUSïS -riRrrains en chê¬
ne fendu. MICHEL, négociant à
Sion-les-Mines (Loire-1 nférieure)

Pointes et Clous
pour chaussures, chevilles cui¬
vre. Fils galvanisés neufs et d'oc¬
casion. Conditions très avanta¬
geuses. - COMPTOIR INDUS¬
TRIEL , 16. r. Logelbach. Paris.

POUR ACHAT ET VENTE dematériel industriel et agrico.
le, d'usines et de fonds de com¬
merce. consultez L'ARGUS DE
L'INDUSTRIE, journal d'infor¬
mations, 30. boni. Voltaire. I'A-
RIS. Le f n° l fr. I.'abon. 20 fr.

I ipSiC téléphonique ddée envi-LIuIlU rons gare St-Jean.Pres-
sé_Ec. lîOURDET, Ag. Havas, Bx
ON DEMANDES^charpente BOX POIXTEUU ac¬
tif. ca-îcniant rapidement. —
Ecrn-e BORGO, Agence Havas,
Bx., av. références et prêtent.

Etrermes utiles
Jusqu'au Jour de l'An seulement
Bicyclettes roue libre. 2 freins,
garde-boue, au prix sensationnel
de 33» francs. A. LAPADU - P.
SAUBESTRE, 34, r. du Marais,Ex.

DCDQÉSEVrANTS excellentsISEr vendeurs demandés.
Petit fixe. Commissions intéres.
Réf. exig. Ec. Cadéac, Havas, Bx.

MÉCANICIENS »
« AMATEURS

POUR. V,000
CETTE TORPEDO 14 HP»

Montez VOSIfi—mftnriP Linô V01lurc avccics pièces détachées Sri. Pour 1,!£00 fr.,
. nous vous expédions immédiatement un châssis moderne,grand modèle empattement 2®9J. voie 1®35, avec tontes indications et plans pour vous monteruqTorpédo ponté très rapidement et qui ne vous coûtera même pas 7 C00 fr.

SALOftS AUTOMOBILE BORDELAIS
63, rue Frauçois-de-Sourdis, 63 - BORDEAUX

liquidation des stocks de guerre britanniques

PAR ORDRE DU DISPOSAL BOARD

¥EiTE
aux EiCHÈBES publiques

W les 10, 11,12 et 13 Janvier 1921, à 9 heures
chaque jour

<3."un

MATÉRIEL DIVERS
sis à. :

B, Ce S, Le SSBSSl n Me F- DEPOTS,
R0SfM!¥B£&B$fL ( g?are sSe R&ssxm&^stâB $ 9

g3rès B$m§tgxe (Seine
CI-APRÈS RÉSUMÉ AVEC QUANTITÉS APPROXIMATIVES :

153 HANGARS, dont 66 "Bessonneau" (Type I-t), 80 "Bessonneau" (Type G) et
7"Hervieu",tous démontés, charpentes seulenient, sans toiles; QUANTITÉ DE
PIÈCES de rechange pour Hangars "Super Bessonneau" et "Nestler" ; 920 ba -

lots de GROSSE TOILE; 4 ABRIS., tôle ondulée, donttrois de76m. X 9 m. et
un de 30 m. X 9 nu ; 27 BARAQUEMENTS ; 4 HANGARS DIVERS, dont un
avec charpontc,seulenient ; 981.000 SACS A TERRE; 140 PÉTRINS; 177 VOI¬
TURES A CHEVAL, diverses (2 et 4 rouos) ;. 110 CHARIOTS-MITRAIL¬
LEUSES; 639 TABLES; 13.197 COUVERTURES; 8.628 IMPERMÉABLES
individuels; 664 BACHES: 382 POELES divers; DECHETS divers (15tonnes
BACHES, -13 tonnes CHIFFONS laine et coton, 32Tonues FERRAILLES, 2 ton¬
nes GROSSE TOILE, 3.665 paires CHAUSSURES); 191 grandes MARQUISES
d'hôpital avec 345 PAROIS; 6 tonnes PEINTURE; 2 MACHINES MOTRI¬
CES; POMPE A INCENDIE; 482 mètres VOIE ETROITE avec 12 WA¬
GONNETS; QUAI DE CHARGEMENT et Quantités considérables de MA¬
CHINES (Agricoles, à Broyer, àCoudre, Ilache-paille, Hachoirs, etc.) ; PLAN¬
CHES (en carrés pour Lits et autres) ; BANCS; SEAUX divers- LAMPES-
OUTILS divers; LITS et LITERIE; MOBILIER; HARNACHEMENTS•
QUINCAILLERIE; HABILLEMENTS divers; CHAUSSURES: TENTES-BOIS DE CHAUFFAGE; etc., etc...

AU COMPTANT — FRAIS IO O/O EN SUS
Pour Permis de Visiter et tous renseignements s'adresser à :

MB PLAQUEVENT, Commissaire-Priseur, 53, Rue de la Barre, KïElPFE(Seine-Inférieure).

une solution
pour votre emballage

Commettent une grave erreur les maisons
qui négligent leur emballage, car un colis en¬

dommagé mécontente le client. C'est pourquoi,
vous recherchez l'emballage qui vous vaut
avec la satisfaction de votre clientèle un

surcroît de réputation. Comme en outre, le
papier de qualité est d'un emploi facile et
économique, qu'il évite feuilles gaspillées et
temps perdu, vous vous adressez pour vos

emballages aux Papeteries Berges. Et quand
ce ne serait que pour affermir votre jugement,
vous demandez des échantillons, ceux-ci vous
parviendront soit par poste, soit par les soins
d'un représentant à qui vous n'hésiterez pas à
soumettre votre problème " emballage "•

Conditions spéciales pour la revente

Tous les papiers - Tous les cartons
papeteries berges

Société anonyme au capital de 20 millions
SIÈGE SOCIAL & DIRECTION GÉNÉRALE à LANCEY (Itère)

10 Maisons de vente - 8 Agences - 5 Usines

BORDEAUX 80-82, Rue Joseph de Carayon-Latour BORDEAUX

*

J. SCHMID
Téléphones

ROQUETTE 27-14
id. 27-15
id. J 8-45
id. 80-66 constructeur Breociê — Fournisseur de la Guerre et de la Marin»

mttoms'is "susts k bureaux : rue de f0ntara8ie, paris (xx>

IftU'HMUHIBdifîHTirc

USINE ANNEXE

à tours
TélépU. 12-15
Adresse telégr.

SCKMITON3-TOURS

de toutes pièces de tolerie
l

Les Siwts, Boulons, ferons, Pointes, etc., et tontes pièces de fer ou iOle ne pouvant être traitées à (m son!

Etude de M« FERMAUD, av. lie,
il Bordeaux, rue du Parlement-
Sainte-Catherine, no 16.

vente au tribunal
io mardi 21 décembre 1920, à 13
heures, d'une maison avec jar¬din et dépendances, à Bordeaux,
chemin ae Pessac, n. 20. M. ;T
p. : 30,000 fr. M« Garrau, av. col.
Etude de Mo GOI-ITN. avoué, 13,

place de la Bourse, 13.

vente au tribunal
le mardi 21 décembre 1920, R 13 h

1er lot. Maison et cour à BoU
deaux, rue Cazemajor. -16.

Mise à prix. .10,000 fr.
2» lot. Maison à Bordeaux, rueFonfrède. 51.

Mise à prix. 5,000 fr.
On visite le mardi, de 14 à 16 h.
Etude de Mo AUCOIN. av. lie.,
Bordx, rue Vital -Caries, 81.

vente au tribunal
, » ,, (eP cin« '°ts)le 28 décembre 1930, 13 h. Domai-
J'6 ,de Gajac, a Gajac, près St-
Medard-en-Jalles, conip. château,pièce d eau. mais, de pays., bat.
çle dép et d'expl.. jardins, terrelab.. prairies et pelouses. C'ce ap.loM5a9e. M, à p.,1 70,000* ; maison
avec cour. jard. et lavoir, à Ga¬
jac. M. à p., 1,0001 : prairie auMoura, cm de • St-.Médard-en-Jai-es LM ap. Ihl6a50c. M. à p. 6,000';Pièce de terre à Piwet, m. cno.Ce» ap. Ihjijasoo. M. à p._ 3,000'•Bois tail. à Couynieu-de-GcIesm, CM. ÇM app. 65 a. M. à p., 700'.Inq. Castamg. M° Dubois, av. col.
Etu» de M» D. RIBEREAU avoué

a Bordeaux, rue Rohan, 14.
vente au 1rs sunalle mardi 4 janvier 1031, à 13 h -1" Vaste immeuble (deux mai¬sons reliées, cour et vaste ate¬lier), à B*. r. des Augustins, 16.Mise à prix. 75.000 fr.
.° Grand immeuble (deux mai¬

sons reliées, cour int.ro). ju-, r.du Mirait. 60. et r. Bragard, 13.Mise à, prix. 35,000 fr.
•1» lnuneuble (deux maisons,cours mires derrière), à B*

rue Gratiolet, 15.
Mise à prix. 25,000 fr

4° Mais, à Bu, r. Gratiolet, 16.Mise à prix. 80.000 fr.
5° Maison, écurie et remise, àB*, rue Permenfade. 68.

Mise h prix. 35.000. fr.
6° Immeuble (2 maisons, coursintre» derr.). Bv, r. St-james. 83

Mise à prix, 30.00(i fr.
Indiv. Ratinaud. M»s T.urton et

Fermaud, av. prés. vis. les ter,2» et 3» lots, marri., jeud.. vendr..
les 4e. 5» et. 0» lots, nnercr.. sam..
de M h 17 heures.

Etude de M» O. ROGIER, avoué,
8. rue Buhan. 2.

vente au tribunal
le mardi 88 décemb. 1980, à 13 h.
i» Echoppe et jardin à Bordx,3-j, rue de I.andiras.

M. à p.. 6.000 'r.
2° Maison et jardin, à Bordx,35 bis, rue de Lûndiras

M. fi p., 80.000 fr.
Licitation, Roy. M» Boyer. av. col.
Et u d e de" Me J. BÔUI.U G TJETÊ
av. lie. h Bx, r. Trois-Coiïîls, *17
VENTE AU wwwm
le mardi 11 janv. 1931. a 13 lu.Maison av. jardin ct.dén.. à Ta-
lence, avenue Ste-Marie. M. à p.;
8.0MI f. Vis. merc.. vend.. 3 à 4 hMe Aucoin, av. col. Indiv. Dupuv"

vente publique
de vins

I. 'a requête et par les soins deIf. Félix lllèiVG\DE, avoué ho¬
noraire. liquidateur de la mai¬
son allemande

LES NEVEUX
DE FEHD RKSTKRS et Cl»

25. cours du Médoc. assisté deM. .1. DAMADE. courtier ussor-
mentë, à Bordeaux. 30, cours duPavé - des - Chartrong. adjointtechnique.' suivant ordonnancedu président du Tribunal civil
de Bordeaux, il sera vendu le
mardi 21 décembre 1926. è ciiia-torzo heu'-cs. 25. -ours du Médoc

80 barriques vin rouge Médoc
Pour renseignements, disposi¬tifs et échantillons. s'adresser àM- Félix I1LNG VDE, (i, allées rteTourny (tél. 40-97) ou au cour¬tier. :>0 cours du Pain des-Char-trons (tél. 380).;

Etude de M» X.6sri-:riio"t7irlix
vente volontaire
cn la Cliambre des Notairesle 5 janvier 1921, à 13 heurès,d'un Corps d'immeubles

h Bordeaux, cours de la Mar¬
ne. 177, et. rue \ilacis.
Loué en partie 3.i«ii francs bar
an, le surplus susceptible d'un.revenu de 1.009 francs.
.Mi'.-ii-. \ PRIX : 75.006 francs.
Etude tii ~.M«—TOÙTON, avôÛA

rue de Ghever'us. 31, Bx
vente au tribunal
le mardi II janvier 1921, à 13 h.
maison 2 étages,-cour, r. de Beh
leyroe, 15 B.x. M. à p.: 20.090 frM» Dup«Ji av. col. Vis; ; lundis'
mard., ffferc-,'jdifd..s-i'm..u à ji: b.

HOTEL DES VENTES
7. rue Voltaire, 7

vente aux encheres
Le samedi 18 décembre 1980,ii" 19 heures, Il sera vendu par

le ministère de

M° P. immum,
commis.-pris., M. r. du Ilâ, Bx.
MEl IÏLIvS ET OBJETS

MOBILIERS DIVERS
Au comptant, 10 % en sus.

La Petite Gironde, sou
cieuse d'assurer vn maximum de
rendement à ses Annonceurs et
de protection à ses Lecteurs,
s'efforce de n'accuemir que la
publicité présentant un indiscu¬
table caractère de probité com¬
merciale.

COUR D'APPEL
I»E BORDEAUX

D'un arrêt contradictoire ren¬
du le 83 novembre 1980 par la
Chambre correctionnelle de la
Cour d'appel de Bordeaux, sur
appel d'un jugement du Tribu¬
nal correctionnel de cette ville
du 23 juillet 1920, il résulte que
la nommée

MARQUETTE Catherine
Femme DELQURES

âgée de 56 ans, propriétaire à
Larrecq, c"» de Pujols (Qir<i«),
convaincue d'avoir, à Pujols,
vendu du lait qu'elle savait fal¬
sifié par addition d'eau à 10 %,
a été condamnée à huit jours de
prison, 266 fr. d'amende, 200 fr.
de dommages - intérêts envers
l'Union des commerçants en lait,,
partie civile, et aux entiers dé¬
pens. I.a Cour a ordonné en ou¬
tre l'insertion d'un extrait, de sa
décision dans le journal «La
Petite Gironde ». et l'affichage
pendant sept jours à la porte du
domicile de la condamnée et de
la mairie de Pujols-sur-Ciroii.

Pour extrait :

I.e- greffier,
COURTIAU.

Vu au Parquet de'la Cour,
P. - le procureur général,

METTAS.
"À IfFMnjT** en totalité ou par1 v twfi iL^Bsin, parcelles terrains
l'agrément et de rapport, à Stfr
Germatne, se face du Stade bor
délais Faclités de paiement. -
S'adressPi 0 M» ADENIS. notaire.

ROTTERDAM
DUISBOURG
Direct

S/S IlORTMl'.MI, en charge aux
Docks. Bassin 1. Poste 8.

S'adr. S.A.N.C.T.A. réi.41.6«
6, quai Louis-XVIII.

Vente judiciaire après décès
(CONTINUATION)

Le dimanche 19 décembre cou4
rant, à 13 heures, à la Grand'-
Lande, Saint-André-de-Cubzac*
sera continuée la vente aux en¬
chères publiques de : divers
meubles et objets mobliers telsi
que : armoires, lits, literie, chai¬
ses. table, linge, vaisselle, et-c*
Bois.de chauffage, vin. etc.
Le tout dépendant de la suc»

cession Bontit-Barraud.
Au comptant, 10 % en sus.

i" R. ËQUTARD erepHx(i,>
à Saint-André-de-Cubzao (G4«)^
j « Direction Gi» de l'Annuaire,Un (les Téléphones, ancien' <12,f.
Maieret. à Bx transfère ses bur"
ad'» à Dammarie-les-Lys, tél. .W
(S.-et-M.). Directeur.! PAUI.IER.
I.'imprimerie reste 49. rue P.-S.-'
Georges, maison Samie frères.

SITUÂTICh te pVFJ?,nl taffMà agent habit. Bordx. bien in¬
troduit clientèle industr"» vente
huiles miliér.; graisses et déri¬
vés pétrole. l'i.Vt et commission.
Se prés, avec référ. sér. bureau'suc-Io Comptoir Produits Pétrole*Sté Aura», ol bis. P.-Chartrons, lest17 et 1S, 9 à 12 h. et 44 à 17 h. ; loi15. <Je_9 fr. 12 h. Débutants s'abst.;
A\J chaudière verticale 2 nîm,s» I.ACOUR. Vayres (Gira«)<

La Petite Gironde en¬
gage les Annonceurs, par devoir
de stricte convenance et dans
l'intérêt même de leur publicité,
à retourner aux intéressés, dans
le plus bref délai possible, tes
certificats ou références qui
leur seraient transmis en com¬
munication.

ÎJCQïlJj du 65 c. Verdun à laiibiiUll placé Tourny. souliers
homme. Rapporter 65, c. Verdun,!

I BORDEAUX-DUBLIN «T
C " BEI.MAS Fin et VSKL.l! 1 Y. La Rochelle.

S/S GAFSA départ 3 janvier 1921.
S'adresser ; A.-J.-HENRI BORDES & C",6. quai l.ouis-XVlil. — Télépli, iDO. I

PAPIERS PEINTS STOCK IMPORTANT — VEHTB BT P08»
ALBUMS. ÉCHANTILLON FRANCOPEÂCOCK C° LTo. 6. RUE ROLLAND BORDEAUX. TÉLÉPM 28 7®

^P&MAeOIJÎÎE"
PRIMÉ' su CONCOURS lépine PARIS 1920
Le PLUS UTILE des ACCESSOIRES de TABLE
ÉVITE LES TACHES DE VIN SUR LES NAPPESÉCONOMISE BLANCHISSAGE & USURE LINGE
S'adapte instantanément sur toutes Bouteilles
EN "VENTE : Bazars, Quincailliers, ete.
Envoi Eohantil. Franco contre 1.95 timbres en mandat

Teléph. 21.54DEMANDER CONDITIONS DE GROS:

Sté PARA60DTTE fS/" Boulec-WljMn

808
i SYPHILIS VQÎES URINAIRES )I I:roulements,ltètri'Cissenients.Cijstite.ProttatileAlz. I
i Institut Sérotliërapique (lu «uîl-Ouest \( 23. aO'JRt, .NTENPANGE. BORDEAUX '

7-=— INSTITUT 3EROT HERAPIQUE O
BORDEAUX, 25, rue I/ITAL-OARL'ES!
T. I. iours jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi icudi et samedi
BpQdhisff'ess es S ronss&ifznaesvants sur *Sensantfo

SYFHIQ.BS «Guerison contrôlée). liCOULKlIKRjTS,
KK'ITKlii:isst'.MivI^TS. Traitement en unesôance.

CLIN10 U E WASSERWANN. 28» * • ^ «tal-Carlea 28- BORDEAUXI ous iCcj jours /usq. 7 11. brochure, et renseign. sur demand*

.g DELA

Ext^or ce portrait.

LA MÉTRITE
il y a un » foule de malheureuses quisouffrent en silence et sans oser se

plain-ire. dans ta crainte d'une opéra¬tion toujours.dangereuse, souvent inef¬ficace.

Ce sont les Femnies aiteinles de Métrite
Celles-ci ont commencé pur souffrir

,des r6gles 9U' étaient instf-fisantes ou trop abondantes. Les Pertesbhin"lies et les Hémorragies les ontépuisées. Elles ont été sujettes aux Maux d'estomac Cram|)es. Aigreurs. Vomissements, aux Migraines aux idéesnoires, biles ont ressenti des Lancements continuel dansS»X «TS.r b*1" tnr«S.™ al. r», '»

JOUVENCE de l'Aie SOURT
!«^A'!WÎSCI»'a5SSS
a la condù.on nu ebi'Abbé S0UBY ?,,ér" sûrement, mais
•in'-'i Hic-r o 4^. ^erQ employée snns mtcrruDlion ius-
faire oh^iue0nioi?r"3^lè,e <ie tou^e douleur 11 esl b°n <le
des DAMFo " i cfS lnJ'icti°ns avec l'HYGIENITlNEtotal^4 te 40 18 boîte' 4 francs' Plus imPôt 0 fr- 4°;

J nnvfvrr"71° i. 1 c 1ense cle sa santé doit employer la
si e^lf» w.M?- , Abb,> S0UR"Ï à d'1? intervalles réguliers,Nniiit i dxiter et guérir Métnte, Fibromes, mauvaises
ma tes de couches, l'umeurs. Lancers, Varices, Phlébites™rrn°'de?; '^ccidénts du Retour d'Age, Chaleurs, Va¬peurs, Etouffements. etc.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Phar¬macie Mag DUMONTIER, â Rouen, se trouve dans toutesles l hiirmac.ies : le llacon, 6 fr. 30; plus impôt, 0 fr. 70:total ; 7 francs.

( Bien exiger ia Véritable JOOVENCE de l'Abbé Soury i
avec ia Signature Mag:. DUMONTIER ) I

"i


